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PALAIS 



LUXEMBOURG 



11 istoihf du E’uluis du Luxembourg: es! forF complexe. Un puni 
l'f'cherelier en ipielles mains son sol a passé; c'est sou Irislone 
immobilière [ . Un jetil envisager sa eunsUudion et ses transfor¬ 
mations, suivant se* alïectiiLiniis successives; r.'est sou histoire areid- 
1 er tu raie. Ivt ce lle-ei a un un ml la ire obligé ; son histoire décorai tve. 


l/liislüiro île ce s alledaticms successives et des événements dont il a été le 
IhéiÜL’r apparaît coin me le complément naturel de tes divers chapitres. Kl le a déjà 
I ftidé des écrivains (2) dont quelques-uns n’ont pas résisté an désir di n ter caler 
dans tour récil ries pages entières de notre histoire nationale. 

Il ne s'agira ici que du Palais I ut-meme et de su décoration,, h l'exclusion de 
se- dépendances (3), 


I Kl Su U ih-jii i ■ 1 1 « • n 11 i i-, fit n i r l:i péi iudi" linIki'lYNllftilh', |mr Uriv«inl AuiitfmtésGuuÙMtten ri tUuuni/ie.i 
tfuu* leu jaitiiu* du Pain in du Aïwri, iri-t . Paris, lliii*si>u, l • — On In uni Hittoire de Pari# . 
— V. de Oisifs Le Pnhi* du Lu r vm futur ;/. et, :i punir ilu f|iiînïlém-o, siècle, par AL Tis-M-rand ijaie J« 

Tttpoÿrankw historique du n™.r Pnria, rr.t/itm du bourg .S'ffl'wMiVflwiA 

1 A, mc (jianks b- Pfdfiw du tiHJxmf*tntr*t *.. Oritrine u! cfc.srri|>tii»n (k ci*l ‘''dilÎRC, J'iriiripnux i'viic- 
mriitB [lent il a ■■ I ■■ la LliéàUv, l’iuin, Plon, In ST. 

SCUEI'EA, MttorUfue du Putüi* dit Lifjreittixfueg, mi Li'h: di:S Cfe/iu/'ww rf'url w« Lu.rem- 
hoitrÿ. Cri ri s, liiisckl, IftNI, 

Louis l'.witto — \,e Luxembourg:, f'iOO j 1 vaI tiVils ul ronflth-nues -.m - un vieux Pjtliiïs-, pnris, 
(Hlendi U'IT, 1 ÙH’L 

:i iVa ili iH’iiteen sont : 1* f.« Petit Lureuduntr^ ronKlmit pur Marie Médias. el pur die donné 
à nirliditw, pur acte du jt8 juin W21. 2 n J.r* rtj, t *u'i?twut* dr réception rriiislmil» à rûté pour la printfiSKi? 
île ItnurhorMLiïiulé, t|ç 3T0L> à KT1L sur les pions de HulTraïut ; — ^ Lûh oaetïniiMï, silués ■ ■ 11 fiicç, MS, vue de 
Vati^inml. r-n cornmmi(ration par un souLt-mÈn îhw- ]i"< apparlemt'iiK do rêcepticm i-t un montent ji|T>*rà 
Lagciirè des poids et Mesums, » bique Ile M, i.m-ljimx » consacré une savante élude dans lu Bufieiin de lu 
Société ItidQritfm du fi’ arr 4 ■ jaimev-jinn 1 iM3. p. Uh 1 — -t” Le Jnrtfin ; • ■■ l V qui rosir île KnUrirn 

de* i'/uiftreuj-, «-11 arriéré J'itm.? conHlnirtion modenlc poiiiuil |ç rr 'o du ImilLonrll Snirit-Mii'IH, 
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Ce qui existait es 1605 sur l’empl ace ment q ù fl*t construit dix ans fl us tard le Palais du Luxe mro erg. 


FEnu île Fr. Ijitttnil, croiser^ nu* Arcïiiv;* Nilioiîilto, 

















































L’ÉDIFICE 


SES T R AN S FOR MÂT i Ü N S — SON AGRANDISSEMENT 




l y a, dans ['histoire arc hi tac Lu raie du Palais, trois périodes : 

1° De IGL-tp date de sa co nsi met ion, à fan V, époque de ['instal¬ 
lation du Directoire : 

2* De nm à 1836, date de son agrandis sein ont ; 

3° De 1836 à nos jours. 

Des trois période son! graphiquement exprimées dans Je plan d'ensemble cî- 

contre du premier étage, 

La partie couverte de 
hachures an diagonale in¬ 
dique les adjonctions faites 
au milieu du xix siècle ; 

La partie couverte en 
quadrillé indique la trans¬ 
formation principale réa¬ 
lisée au commencement du 
môme siècle ; 

Enfin la partie du plan 
sans hachures ni quadrillé 
figure l’édifice à [ ori¬ 
gine. 

C'est en lfiiS que fu¬ 
rent jetées les fondations 
ilu Palais sur des terrains 
achetés à dater de 1612, 
aménagés en jardin en 1613 
et où furent amenées les 
eaux de Rougis. 

Mario de Médicis avait 
donné pour programme k 
son architecte, Salomon de 
Brosse, de s’inspirer des 
palais florentins an milieu 
























































LE PALAIS DU LUXEMBOURG, LE PETIT LUXEMBOURG, I V ( 


I>’aprÈs lç plan de Paris dessino ut «ravê sous les 
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îTîiïfiüK; 


t.Ç f'I'iti fte V ‘nr-tjùl comporte vitojl ç?( ri ne La LtH&fnbwirÿ t!î te 


s iwwtetibh’* tu-oivinatif# nérrnHtltnl 

f>a fd te# défailhirwtiÿ tfa i+aecorden 




















































ITREUSE DE PARIS ET LES CONSTRUCTIONS ENVIRONNANTES 

de Mi^hoî-Étionne Tuilciot, pn.'vût marrliàin.ls. 
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LE PALAIS DU LUXEMBOURG SOUS MAIilU DE 


f 



PLAN DU ItI-4-IU>0llAUsal':i'. 
Côté tfri jnrrfiu. 



L1U.K.VIH-: EXPLICATIVE 

s L VRRiibule_]ynvorl sur le jardin, 

U. Portiques & jour sm le jardin. 

10. Si t vie es divers, 
tl. Kse-alïtirs de service. 
tS. Kntruos par les pur Lit] ties. 

! i. Kserilier (Je 3a galerie (II- Ruhcns 


1, Porches cl galeries dVntrde. 
% ij-jceniénl du suisse, 

:i, Salles des gardes. 

Première cour du palais, 
o. Seconde eom d J honneur, 

Éj. Vostilndç el ^rarid escalier, 

T. Grandes utiles îles fardes. 
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LE PALAIS I Mi Lf'XKMUOimG sors MARI K DE 


j 



PLAN nu l’IÜEHlKR ÉïAdE 
f'fiid fia Jftrftir J. 



WCtMlf. 


1 . Terrasse et pavillon de l'Ilorle^c, 
;!., Grand escalier. 

Qiapel'Le de h\ Heine. 

R Terrasses. 

ïî. Grandes salles d’allonh:. 

£1. A pparlciiiciils privés do la Ruine. 


7. Raid no L Doré. 

8 , Rhmidue a rmu'ltur d'apparat, 

SG Dépendances du lit diamlru u coucher,. 
10 - Oraleire. 

IR Galerie lie RuhrJi’î, 

I/J. Archives «lu la reine* 
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desquels elle avait passé sa jeunesse. Ile I «rosse lil plusieurs [projets, Celui que lo 
reine préféra fui, communiqué pour avis aux airhileclçs les plus renommés rie 
! h époquc* il rallia la majorité des su H rages* 

]| dormait au Palais la forme d’un vaste parallélogramme de M8 métros sur 90. 
Au Nord, face à la rue de Tournou, une grande galerie à refc-de-chaussée, 
fermée sur la rue de Yaugirard, avec, dans le tnïliéu, mi pavillon surmonté d\me 
coupole ci formant entrée principale; 

A I Esl el à ! Cuu&t, deux autres galeries ajourées, avec un étage, joignant un 
corps de biitimcnl principal, àutjuii ou accédait, au tond d’une cour d'honneur, par 
une terrasse élevée d’environ un métré au-dessus du soi, avec perron demi-circulaire, 
et balustrade à jour en marbre blanc , coupée de piédestaux surmontés de statues. 





















































































































Blonde!, 1734, 

À chacun des angles lier? galeries et. du bâti muni principal, >le=# pavillons carrés h 
deux étages, comme ce dernier. 

Au Sud, la laçade sur le jardin comportait au centre do ramère-corps un petit 
pavillon terminé en dôme, avec un portique ne s'élevant ipic d’un rez-de-chaussée ut 
supportant une terrasse. 

De Brosse avait adopté, pour la physionomie générale de l'édifice, l’ordonnance 
dorent inc on toscane, en bossages, en la subordonnant cependant au goiit de I ntl 
français, avec des combles élevés, inconnus en Italie, mais commandés par noire 
climat cl dont, dans les bâtiments de IV-poquc, tus Du Cerceau avaient déjà donné la 
formule. 

Au rez-de-chaussée, l'ordre toscan. Au premier étage, J ordre dorique. Au second, 






































































































































































































































































































































































Les Phombhades 


dans lea pavillons (Tringle du bâtiment rentrai, l'ionique. Pour les autre» pallies 
moins élevées, un ordre composite, 

La construction dura près de dix ana cl fut marquée par des incidents. Le 
premier nous est conté par Bassompierre (t), 

L'est la participation du chantier au pillage de P Hôtel du maréchal d’Anne, 
dans la rue de Tour non (2), le T‘ r septembre 1616, 

1) Mémoires, Ed, Petitot, T. II. f>. lèa. 

■ Peu après la prise de Al. le prince, queliptes iiiuiLns, on queli| iies-un s, île la maison dudîl seigneur 
commencèrent à Jeter îles pierres ronliv Ies, foudres. du loris du mniéeltltl iJ*Aum\ puis -ri'aulnes sVNitit joints 
à i■ i ljc par i'espt'raiiee de piller, prii-r ni îles pif^e* de I)ois d*- devant le T.iMcnitniii'g • |m- l'on hiilissoil atoi's. 
pour rompre lu porte dudit logis; ei huit oti dix, timt luumnes pic ranimes» qui ôloiciil devn.nl, nVdimi 
ndiivn do fr&yeur pm tri porte de derrière, el quantité de nuicons du Luxembourg Vv étant joints, ils 

(Mirèrent il i ni n un ni pillèi.. ce riche logis, où ils trouvèrent plus de SOMUU ••eu a de mon Ides. * 

i' Alleri. pjns Inrd au logement des ambassadeurs ; habité pem la ni les Cent Jours par la duchesse 




































. V X K M Û i) v. N fï „ 


FbC*sIihH 4 lî’ti ni» i*t[;Liii|ie du sv-iii"' dévie. 


On y prit des madrier? pour entourer le* portes. Les maçons «pii travail latent 
au Palais rie la Reine le quittèrent pour faire chorus avec les pillards. Avec 
ceux-ci ifs furent condamnés par arrêt de la cour du Parlement de Paris (J). 

La Heine s'intéressait aux travaux, Plusieurs fuis avant cl après son exil à R lois, 
elle vint se rendre compta de leur état d avancement et nous trouvons, dans la corres¬ 
pondance de Richelieu 2) la preuve qu'elle les pressait. Richelieu nota en effet, pour 
son secrétaire, à la data de 11121, qui! y a lieu d écrire une « Lettre à d'Argougea (3). 


douairière d'Orléans, cet Ii4ld fut vendu un iHL-i |utr le [Juniahn 1 « Iü vilh- de Parts, M est Aujourd'hui fllTeélf- 
jnc .raser nemern A a la Garde républicaine. 

I UitüJ. Nat., Catalogue <(c Vtfhtoîre de France* T- 1% p, 47fi, O* eolonm. 

(2) Lûltrea du cardinal île Richelieu publiées pur M. A vend, T. I", p. ûT-\. 

; tï Florent d'Argougc* i'IrÜ conseiller el trésorier fp'-nérali de lu fiiaison de ln Heine. 













































































































ijLii portera qu'il nye süiug de faire avancer le lui liment de la Roytie, qui désire voir 
toute ta maçonnerie achevée cet esté, Pour cet effet il délivrera doux mille livres par 
semai ne au sieur Ri ‘osse tout resté. * 

« Deux mille livres par semaine * à de Brosse, — qui n’était pas seulement archi¬ 
tecte, mais encore entrepreneur des bALiinenls du Pâlaisi, — c'était bien peu de chose; 
puisque nous voyons par un procès-verbal i de visite, métrage et estimation des 
travaux, dressé contradictoirement du 2!ï juin au 2 '\ août Ifi23 entre les deux 
ex]torts désignés par La Reine et les deux e xperte choisis par de Brosse, que sur un 
ensemble r le 700.1 il U livres de ikpenses évaluation des reprêsintauls de rcnlrepre- 
rtonr» et de 58 !. B53 (évaluation des représentants de la Reine , Ja maçonnerie outrait 
ptmr un total de fjfitî 212 livres (de Brasse) ou tâS+U7Û .Marie de Médicis), 

Ita Brosse ne reçut-il pas satisfaction? Ou bien la Reine lut-elle uiéeûiileiitü de la 
façon dont if avilit eonslruit le gros œuvre? Ce qui est certain ecsl que moins rl un an 
après cette expertise, la Reine traitait avec un maître maçon de Paris, Marin de la 
Vallée, pour Inachèvement du Palais, en stipulant le paiement à de Brosse des maté¬ 
riaux et du matériel par lui laissés sur Je chantier. 

Le contrat que nous reproduisons ci-dessous in extenso, est des2fiet*21 mars 1624. 
[J nous révèle, entre autres détails, que Ja nature lu sou s-sol sur lequel le Palais 
avait été édifié, sous-sol coupé de carrières, a va il nécessité Je fonçage de 69 puits qu’il 
l'aiIuI remplir de maçonnerie pour assurer la solidité des murs 2 , 


I üiblii dhèque de l’ArsenJ, Manuscrit» n* !*£Hi3. (JH« pages. 

•i La minute de ce contrat n élA achetée pour le «umpto du Sénat, dans une vonte publique d'auto¬ 
graphes, <|iii mil lien à l'Hôtel ItroUOt, lu 2P janvier iUOi, sons la dirvrloiri de M. Noël UJcir.iVsiy, eïjiert. 

Kn voici la transcription, telle que nous In tenons do M. Martel, «arien élève de l'Mn des 
Chartes, sous-ctief à Ja Bibliothèque du qui a bien voulu muas prêter le préojniv concours de son 

érudition. 

* Par devant h-s nnllninrs, furent présens en leurs personne* ; Mcssifa Nicolas Potier, seigneur de 
lilaiicmesml, conseiller du Hoy en ses consoilz d’Eslat cL privé, second président en sa cour de parlement il 
Paris uL elinnrdlter 4e la ftoyne mère |ln Moy ni.'-ssire André Potier, seigneur de Nuvvon, aussy conseiller du 
Ib.v en sesdirU ronscilï el président on sadicle mur» do Parlement de Paris nie«mv Jehan de Héruîies, 
prostré, cousejlier «usdii-la tbntoili, maistre des ivqiiest.-s ordinaire de Suri IiohU-I el procureur-gèiiilral de 
ladite du me Hoy ne ; j n essieu Claude tient lai Hier, conseîliler de Ü4 Miijesb'- en scîdirl» «onscili et acrrélairo des 
t-oinmandcmoiiH ut firinm’u* d'indle dm nu tloyne; messire prénom en U*tw de Hudtun, soignu m- de Itûdie- 
l'orbd» conseiller du Hoy il. inaistre des requestes ordinaire de Soit Imslot nul du Ironmie rnr.iis1.iie Hlorcnt 

d'Artmiif»es, mnarillci 1 el tri'-soriei^pênéral de In mais.Je Imlirlo ... Jtoyrié; Nicolas Leçon le, conseiller 

un conseil dû ladiclo dame ; nobles hommes rnaislres Denis Fkmjnl. advocat cri la cour de Parle] Lient, rt 
Nieolas Delà place ; wn bina de Saincl Est i cia rie, abbè d'Hti, ions conseiller* nu conseil de Indicte dame 
Itoyne. d'une part : 

h Ht Marin de In Vallée, iuJiisj-Er.- maçon à Paris et juin- du limy on J'^lTifO «Je maçonnerie,dcriieiiruril nie 
I tenu Uni ru ma cul de sarq, permisse Sa inet Nicolas des Champs d'au Uni pari 

«■ Lesquelles parties ont volontairement faiel et .mrdr ce qui s'ensuivi ; 

■ï {l'est assavoir que, sur ce que lesdidz sieurs du conseil, s près avoir faiet el pu sué «vue Icdu'l de la 
Vallée le marché ries ouvrages qui restent à faire au pal lais de ladiete «lame Itoynç, il* «>m représenté nudict 
de la Valb-o que Salomon Drosse, prëcoddant entrepreneur dudirl pal lai s, avoict dedans la court el parc 
d‘ic cil tiyquelque quant t té do pierre dure do gai net Leu, Ljliaige, lynia. laitléo cl i tailler, comme aussy du 
umillon, rliauLx. gAble, eschafTaiildaye-s. grues, cildcs. loges et au lires usiaiirilh-s do mai'OmmryiN destiné» 
luidicl tiastiment «■! dont lediel H russe demandait le jmyemen . 

•• llus i|Lié Ji'di&l Di'flÉse disoict nvoir achepté de Messieurs de l'Uüalel-Dien de Paris une carrière de 
Ivaiit on çsloict la roue qui a sei'vy à tirer Ja pierre el cncoros mit- aultrc carrière de Massue, où il y avoir 1 
une mue, plus mie anllrc mue qui semiict à Ja carrière d'Aiissellc. doiîl rie lotit auesy ladicl Hrosso deman- 
drni le payement ; 

■■ SemblabJt-menL de ce que luy ont couaté à rtimpl'ir ftidnuih-aoul puilt, qu'il dit s'eslro irouvé* «n 
faïsiint les fondations dudict pallois, luesmes pour les pteisvs <U- inilj» >|ui sont et se trouvent uasb'Ch par la 








Marie ilo MérLicis n'habita <\ne fort jieu iln temps son Palais, Püc le quitta en HKtl 
pour l'exil ûtj jusqu’en JG46, celui-ci Int ilélaisâé, — comme iJ 3e fut encore dé Uüïl à 
1660 à la suite dit départ de Gaston d’Orléans pour ïlîois, où il mourut. 


{Sellée sur lcd ici lien fl que Miel; sieurs du e oust'il onl remonstré audit-1 de ta Vallée qu'il osloiel à propos 
qu'il pris! tOutlcs IcsdickS pierre», rôties, rimylon, diaulx, sable, i-si'li.ilTiiit.lfi^-s, grims, •-ûlit> -s, loges et autres 
OstnneilJi'ï, i \ ■!, . u ■ I'-m 1 ii = ul'isi-I Sm M:i j■ ■ -1> m Vfl’< U-dirl Iü-ukii*. iiiesnii'* m: r| tarifas! de i" Sàllïj? 

faire à payer de ce qu'il y peuU légitimement prêt.-mire pour tous JesdLclz pmiz, le tout de gré à gré ou 
ainay qu'ils en riimicnd relou l par Indviz d'expors, m sorti: qiio Tjti VI ajusté n'r-n .soit inquii-lêy ; 

- A un tint cl a lcd Ici de 1 m VnlU'O, ou triWiilaill à lu prop^iLion à lu y faille par tesdkdz sieurs et en 
accepta ni le contenu d'irclle, promis, sera tenu, |i roj tu i. i s'oblige par ce» présentes «usdins; sic-urs du 
conseil, stipiillriiil pour pl an nom de ladirte darne lloync, de ptoiidm Ions les susdite tz matériau fc et autres 

uslancitîe» uynérallei.m qudn niques, thilisfuirc cl contenter le dîd Une issu de s.-s légitimes prétentions 

pour ce que dessus, mesmes pour tous lesdietz soijtinilC'iK'ur puidz, sy tant a eu treuve que lèdiel II rus si* 
nyl r^iuptis, i-i re de gré û gré ou auilruinciil par ad riz dVxpetH, uinsy qu'il mi visera cl pourra, i-t de tout 

ur qui lier, garantir, desrharger' et n-mlie iiukmpne hidicle dame Itoyne envers lcd ici brosse, eus.. de loua 

ijrspens, dommages et intimli et fraiz qui pmir raison «J■- pcuin-meul i-slrr adjugé*, soin par les sieurs 
çummissairos ordonnér, pour fit lié rapport du t boise desdiclz ouvrages fiiictz par ledirl I (russe audirt pnllais 
que eu lires juges qudsronqijes, le loiit moyennant In somme de deux mil sept tells livres tournoi* premia el 
HCc-iiîdéz par lesdtelz sii-urs du conseil ami tel nom runürl de lu Vu! ter pour tout le contenu cy-dessu», et ce à 
quelque somme que puissent eslre estimée* le* prétentions dudicl Hrosse pour le» choses sus-déelHréos, 
wesme» les despons, ilomuuig.s, hikreslz et frai* qui pour raison de ci- pourront ealn- fatelz, laquelle somme 
de dçiiï nul sept cens livres sera baillée oi payée eumplaul par tarifai sioitr il Arguiiges, trétioricr-gé-inaal de 
la Maison cl finances de lad Le le dame Roy ne, midi cl ■le la Vallée, lorsque les choses ■’y-dessus surent 
entre ledïet brosse et la Vallée et sans que de ladic Le somme il eu su ici desduïet au le une chose and ici do la 
Vallée enr les prix à lny occc.rd.te par le Snsdid mardié. 

■ Kl en faveur des présentes cl dudirl marché, accepté par lediet de la N'allée, Icsdiclï sieurs du runsi-il 
audicl nom luy ont eu nuira accordé que, pondant tadu-l temps par hiv pris pour parfaire huis Icsdiclz 
ouvrages et affln de les conduire evecq plus de lurillilé, Il sera logé' eu une des maisons do tarifa le darne 
Royne assis austhclz faulzhmirgs SaincMierniihiii et. outre ce, pour nu h venir cmsdielz iKistimens» il jKHimi 
liier de lu pierre des susdit tes carrières appartenant ;i ladcr lo dame te y ne, sy un ternie pierre s y trouve, car 
ainsy oslé‘ accordé- „ Fa pour l'ejtr cul ion des pn senlus yL deppemlancos a lodid La Vallée i-sleu sh,hi domi¬ 
cilie irrévocal »Je en la maison • • il il demeure do vau [-déclarée, auquel lieu, etc., promet la ni et obligeant vlnmUU 
on droicl lusdictz sieurs du conseil, ami ici nom i-l non mtllramnl, fl lèdiel Lu Vallée comme pour lés propres 
deniers cl nlïaia'es du Roy. 

" Fait et pus* 1 en la maison duilh-t sieur ilo lllancuiesuil, chance] lier de ladkte darue Roy ne cl au 
conseil d'IMlo, l f an mil siX-cens-Tingl-qualrei lo j nard y vingl-sixiosmo jour île mars apr'-z midy, 

u fh uni signé 


{ Si^na lurt-s ti uiographes 


N. l'OTtBft 

A. Rôtikh 
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AUBB lï'ËU 
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* Kl le mcrcri'dy après midy, liers jour d'apvril audici an mil six 1 ' xxiuiet plu mandement de très Èiaull, 
tri-s puissnnl très excellent princf-ssu Mario, par la grùru de tM■ -u, Itoynu du Franco H do Navarre, mère lu 
Ruy tiostro Sin», sc «ait Los unitaires transportez nu rhasleau du Louvre pas devers Sa Majodr y osEaiil, à Ln 
q fi>-lin dame Roym* ur.-ml élé fa ici enleiidre parle sieur Ruulliillicr, serrélaire do sus e<m$yilA, pinsons lesdiclz 
nul (aires, Je contenu lui l'acte cy-dftsius l>i par niissieura de sou conseil fiudcci Marin de La Vallée, jure maçon, 
pour raisons do» prélenlions de Salomon Uress-iqd' '’lar-üs fuidiet m*- t>- ol que jùdiclc dame Royne re ■ Ii<- ( Jü Sdetl 
en lendre, do snm bon gré l’a rutilïté et eu «gréa b lu lediel acte ou eonlraeL veu, roi n mandé et mrcorelé qu’il 
ayt lie«i que son eff&el fui exécuté, recongDolsaant que pour iceluy passer et ao-'order amlict de La Vallée, la 
somme dr deux niil-scpl-oemt livres y nortti-nui* i-llu cri adonné rhargi- et pouvoirs- iuuiliclz sieurs de sou 
conseil y nomméï, p ruinée! de, en foy fit para te de Ray ne le tout entretenir et observer sans y contrevenir, 

: l’airl et juisse; roi chastcau du Louvre lis an l.-i jour susiliclz. 


FAuyUB 


■'itgiifiturv-ï tt ultftfi’dphrs 
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Les comptes des Bâtiments du ltoi (I munirent que, [HMidant toute la durée du 
règne de Louis XIV, on ne fit riu Palais i[iie >1 e Irès sommaires travaux d'entretien et 
d‘apprnprialion. Mais de 1133 à 1136, il faillit entreprendre > P importantes réparations, 
ut aménager l'aile Est, 411 habita La tille du Régent, devenue veuve de Louis ï #f , roi 
d'Espagne. 

L’est dans eus :q>pat'l«ment*. inoccupés depuis la mort du la reine douairière d'Es¬ 
pagne, que >1. d ' 1 Tmirneheni, dirccleur général des ItritirminU, organisa nn 1 TJiO une 
exposition pi rtnaiHiite de tableau * tirés du cabinet du Loi j qui lut l'origine du musée. 

En 177le Palais fut menacé d adjonctions par Snufflolf Soufflet trouvait exres- 
>ivi' lu saillie des pavillons du principal corps de bâti ment. LL comme 013 lui deman¬ 
dait déménager le Palais pour la résidence du comte île Provence et de Madame, il 
avait 1 res résolument proposé de dissimuler ces saillies par des ». additions ». La 
lettre qu'il écrit a ce sujet au comte iTAngi voiliers précise sa pensée. On la lira td-des- 
suiis avec quelque prolil ( 2 ). 

Lludgtin. qui succéda rumine architecte des JlàLimeuls du ltoi, à S ou tll ot, mort !«■ 
27 août 1780, présenta en 1781 un projet général de restauration du Palais. Mais les 
événements se précipitaient. La Révolution éclatait. Le comte de Provence gagnait 
l'étranger et le Directoire s'installait au Luxembourg. Au commencement de Lan N „ 
îles travaux furent entrepris et poursuivis eu Lan VI el surtout on l'an S II, pour être 
suspendus après les événements de Brumaire, 

En créant un Sénat Lonservateur au service duquel elle mettait le Palais du 
Luxembourg, la Constitution de J an VIII ouvrait à ta vie architecturale de ce Palais 
une Ère nouvelle. 

1 J. GniETrey. Consulter lu labié de Hniçiin dos cinq volumes. 

2 Archivai nationales, Qi l£ül. 


LeUro de M. Saufilol à 51. U- rarnlo d'AlEgivillitin, «11 data lu il octobre 1776. 


Monsieur, 


J'jii J botmeur d,, vous envoyer le plan dit i** étage du LiaHinljmitg avec Los adilimis de bâtiments 
que je crois nécessaires pour loger Monsieur cl Madïiino cl Leur donner jus commodités qu'on ne tonmuissaii 
pus dans le temps que ce Palais fut tidiî. Vous vpusfiies pcul-ftira Lmpaiîeuiè, Monsieur, île mou retarda vous 
stfisfeifts tuais ce u'esl pas par manque ilViiipn^s.-m^Hl pour tout n- que vous désirez : JTni rni devoir 
reconnaître par nmi-nmnie 1 rs, détails de ce Palais el prendre les mesures do liilïfrentes parties dont je 
voulais être sûr. Je n'ai point de Jiiiscms, je n ai que des copistes : il faut avant de les meure en -ouvre que 
je pense les choses et que je Jes traça ; vL malgré mes ré Ile xi on s. Je ne connais peiil-'i ru lias assez l'étiquette 
el les détails c mi vu i tables à ce s sories de Ingemunts, jiiinr irie flatter d'avoir rempli l'objet. Je crois cepen¬ 
dant, Monsieur, que mon plrm suffira pour faire ronnaiEn» que I on peut pratiquer deux logements qui mirent 
de la grandeur et des petit-us pièces commodes et agréables, au moyeu des additions et des chaugeuumU 
marqués en rouge. L'addition du côté du jardin cl du midy nu peut, je crois, nuire à l'elïet du Palais. Je 
pense infime q 11 "elle filera celle dureté qui naît de la saillie énorme dos Pavillons mit-le corps de Logis du 
ToihL Lr'S deux cours intérieure^ u cclairmit que d u-s earderobbes el des dégagements y donneront des jours 
sofjLîiaiii^ ; j ai obère.ht’. 1 on lui formant, d profiter des fondations d«a mura actuels et tant pour eci objet que 
(mur il autres. je me suis guide pur des vues d'économie dont il s- ra toujours aisé de s'écarter. J ni choivhé A 
me hOPPer il h somme dont J'ai en l'honneur de vous remettre le ns011 tant, 

i; J réraruui du nouveau In toise des terrains à vendre, il y a en tout environ i-t mille m toises qui 
poumtienL produire environ 13 renl ruilte livres, la divination du Palais filant connue. 

Je suis avec un profond respect, 

Monsieur, 


■■ Votre, etc,. 


Signé l Socrr lot. 








Fac-similé d'une partir du plan du Palais du Luxembourg, établi pur Soufflât, aveu 1rs adjonctions quil proposait. 

i Y-fi ad J o actions sont fig urées en hachures. 
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Cessant détre une résidence princière ou gouvernementale, le Luxembourg, trait s~ 
formé eu Palais Parlemeulai re, devait être approprié aux besoins de rassemblée à 
laquelle il i■ ta[t affecté. Il fallait y aménager une salit; des séances, des localités réser¬ 
vées aux commissions, h la bureaucratie» aux archives, ans livres et à tous les orga¬ 
nismes que comporté le fonctionnement des corps délibérants. Ghalgrin fut l'artisan 
de celle transformation. 

Afin d'utiliser les galeries h rez-de-chaussée, il en ferma les arcades ajourées qu'il 
coupa par le milieu da va ut-corps à colonnes. 



PALAIS UIJ LUXEMBOURG DE 1804 A 1830 


COTE aiUXS. WtnUKH ETAGE 


L Grand escalier d’iionaeur. 
ï. Salle des gardes. 

3 r Salon des liiiivsiüTs. 

■k Salon i Jus irtessuigers. 
k Saille dus Généraux ul (Jus orateurs. 

6. Salir; de Biknibn, 

T. Salle des H<-aaccs + 

S. Salle (J « Trône. 

1K Bibliothèque et pelitûs archives. 

KL Buvette. 

Les salles sans miméros servaient aux Riarenux 
ci Commissions, 


H 

■EL 
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■ 
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Au fond de la cour, il supprima la terrasse. 

Au rez-de-chaussée du corps dé bâtiment principal, il supprima l'escalier central 
qui conduisait aux salles du premier étage et in la chapelle du Palais. Sur son empla¬ 
cement, il construisit un vestibule à colonnes dont Soufflet avait déjà formulé Cidée 
dans son plan de 1771k 

Dans la galerie de Rubens, il jeta bas les voûtes de la partie méridionale et y 
aménagea un grand escalier droit à palier, pendant qu’au Nord, è l'étage, il créait 
diverses salles réservées au musée. 

l./andcnne distribution des appartement de la Reine était bouleversée. L’oratoire 
et la chambre cou ligné de Marie de Mudicis étaient réunis pour former la salle des 
gardes. Dans la chambre à courber d'apparat, où apparaissaient des colonnes en 
marbre du Languedoc, on installait les garçons de salle et les huissiers. Le Cabinet 















































— 21 — 


Doré devenait le salon des messagers, La grande salle dinlrodiietioii se transformait 
en salle de Réunion pour les sénateurs. Dans la partie centrale et ta chapelle était 
aménagée la Salle 'les séances du Sénat, pendant qu'à côté, à l'Est, on réservait le 
salon îlel'Empereur. 

Sur la terrasse faisant face au jardin, et qu'on avait couverte et fermée, on ins¬ 
tallait les petites archives et quelques rayons de livres. 

Dans les combles, lus grandes archives et la Bibliothèque. 

Efiiin, à l’Est, des localités étaient aménagées pour les bureaux, les commissions 
et le musée. 

Clndgrin, qui était fort audacieux, n’avait pas hésité, pour gagner la place néces¬ 
saire ait dais et au placement des 80 membres du Sénat Conserva leur dans la Salle des 
séances, à supprimer le mur où se trouve aujourd’hui la cheminée monumentale, à 
évider les piliers de la façade, qui supportent le fronton au Nord. Il en résulta des tas¬ 
sements qui nécessitèrent plus tard d’onéreuses reprises. 

Dans le grand escalier d'honneur, il rapporta les colonnes qui supportent la voûte. 

Un jour vint où le Sénat eut le sentiment qu’il était trop à L’étroit. Il demanda a 
Ghalgrin s'il ne serait pas possible de lui accorder plus d'espace. Et Ghalgrin, qui par¬ 
tageait Ses préventions de Sou (Bot contre la saillie dès pavillons d’angle, proposa 
d ajouter deux ailes au Palais, pour lut donner è la fois plus de « grâce » cl de surface. 
Voici le rapport qu’il adressait le IG floréal,an XI, à la Commission administrative du 
Sénat I : 

Paris, ce là floréal an XI. 


« L'arc h î tecta du Sénat ayant rempli les intentions de la Commission en isolant 
te Palais sur ses parties latérales, croit de son devoir de lui faire connaître les motifs 
qui l'avaient déterminé a faire construire deux bâtiments en aile an levant et au cou¬ 


chant sur le jardin. 

u Le premier motif utail d* appuyer le Palais par deux corps de bâtiments al in 
de donner plus de grâce à cet edi lire qui naturellement est 1res élevé; les deux pavil¬ 
lons trop rapprochés offrent des vues latérales qui ne sont poinl avantageuses, et ces 
memes pavillons donnent an Palais un renfoncement en arrière-corps, qui aux yeux 
des personnes de l’.Vrl, nsi tout à t’ai l désagréable. Cas deux ailes auraient l'avantage, 
particulièrement sur le jardin, de cacher ce défaut essentiel et de donner a,] Priais 
une perspective plus intéressante et plus agréable. 

« Le second rnolif était de donner une augmentation rie logement; le rez-de- 
chaussée au couchant offrait, parcelle nouvelle coustruclion, un appartement complet 
et commode. L'aile au levant pourrait servir aujourd’hui 1res avantageusement au 
remplacement des pièces qu’on a prises au dépend de la Bibliothèque pour placer les 
ouvrages de Lesueur et l’établissement de la Salle des séances, ce qui ofc une super- 
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ticio pour Je placement i Triu nmins 4,000 vol unies. Ile bâtiment, avec une portion du 
rex-de-cha tissée du l’a vil ton, pourrait recevoir les livres d'estampes el tout ce qui 
lient îiü dessin : au premier serait la principale Bibliothèque et au second tous les 
manuscrits, livres grecs et de Langues étrangères; par ce moyen, la Bibliothèque de 
l'Arsenal I se trou vernit toujours dans le même pavillon v\ les vœux du Sénat 
seraient remplis. 

4 L* architecte, en soumettant ses réflexions sur les parties de son art el suc les 
avantages du Palais du Sénat, a l'honneur de remettre à ta Commission les plans 
nécessaires ail 1 1 de la mettre à même déjuger de ce qu’il avance et de prendre ensuite 
telle décision qu elle croira convenable* 

« C(l jILGRIN . T> 

Ce projet fut abandonné. 

Mais la question de l'agrandisse me ni du Palais resta posée. Elle s’imposa même 
avec une force cmissantc an fur et à mesure que les rangs des assemblées délibérantes 
s'élargissaient. Ce Serial dr la Constitution de I an VI1Î ne comprenait, en effet, à l'ori¬ 
gine que 81.1 membres: Et encomptaiL 13“ quelques années plus tard et (S'il en 1815. En 
|K2i, la Chambre des Pairs comprenait loi membres; celle de 183t> en avait 27 I r Par 
surcroît, là publicité des séances que la Constitution de l'an VIII ne connaissait pas, 
avait été inscrite dans ta Charte. B 1 nuire pari, le nombre des procès politiques ins¬ 
truits par la Cour des Pairs s'augmentant, le gouvernement reconnut, en 1834, l'im¬ 
possibilité d'ouvrir les débats de celui d’avril dans la salle des séances. M. Tliiers 
dénia nd a h l'architecte du Palais, M* Alphonse de Gisors, deux projets: Bun d'une salle 
provisoire en eharpi nlo, qui pouvait être construite eu deux nnds et don! le coût était 
évalué 300.000 francs; l'antre d'une salle dont une partie pourrait être conservée, 
coûterait 1.200.000 francs d’argent et six mois de temps. Pressé par les événements, 
on adopta le premier projet. Sa réalisation dura du !"* février au 5 avril 1835- Maison 
ne tarda pas à réclamer une installation définitive el un projet, dont le devis, primiti¬ 
vement rie 2 millions, fut porté à S. 000.000 francs, à la suite de modifications deman¬ 
dées par le Conseil des batiments civils, fut présenté par M- de üisors* Jl fut, après 
diverses modifications réclamées par une commission spéciale et qui portèrent le devis 
à 3 millions, approuvé par une loi du Eü juin 1830. Il.es travaux, adjugés le 0 juillet 1830, 
furent commencés en septembre et complètement terminés Je P- janvier 1841. « Vers le 
milieu de 18351, écrit M* de Gisors, ils comprenaient toutes les grosses constructions 
extérieures et intérieures, lorsqu’à culte époque, tout fut subiteimuit interrompu par 
suite du procès des 12 et 13 mai. Les bd U met ils inachevés reçurent alors une appro¬ 
priation prov isoire qui permit d'y ouvrir les débats de la seconde catégorie d'accusés, 

l' U ir-îiiisfert de h EiLdioÜièqiic do l'Arai: mil, — qui nVnl jamais lieu, — fut on question do 1194 à 
ns«s r \r. Henri Martin en a îon^ionuHit parlé dans sou hi*lOirc .le la ïlildïothtqiw dû l'Arsenal (p. 3Î3 h â70> 
'ïaprès *Uv dm-nment* i-onsm-vés. parliv aux. Archives Nationales F 17, n« 7, s. Il ; AF ne ‘.M, pièce 321' 

■ AF ni 446), pariio wi% Archives de la BlbiloUlèqufi elle-même, les Archives Nationale renfcr. . élu 

nioimï une autre pièce qui 0 ‘chapp>- à rccton-liro (F« JàOC, n* 23li, C’est «ne lotir,* dr- Civàl, ministre 
■ le l'I nM' ri ouf, à l.tiplace» chancelier du sénul Conserva leu r h en date du j rr avril 18ns. 













au nombre de trente et an ; la première avait été jugée dans J/ancienue salle. Bepris 
au inoie de février 1840 et poussés avec activité, les travaux furent de nouveau sus- 
pendus au mois d'août suivant, la salle avant été encore une Ibis jugée nécessaire aux 
débats d'un nouveau procès, celui de l'attentat de Boulogne, Ensuite ils furent achevés 
sans interruption, » E 

I/idée maîtresse du plan île M, de Gïsors, était d'augmenter les surfaces, non pas 
en reliant les deux pavillons au Midi par une adjonction suivant leur alignement, 
comme en avait eu l'idée Soufflât ou eu ajoutant, comme l'avait proposé Lhalgrin, 



des ailes latérales à l’Ouest H h l’Est, mais en allongeant le Palais au Midi, en répé¬ 
tant sa façade sur l'avenue de l'Observatoire, avec son portique, ses pavillons d'angle 
et central, et en plaçant la nouvelle salle des séances il ans Je parallélogramme 
formé par l'espace compris entre les deux portiques et lus adjonctions latérales. 

Laissons à M. de Uisors lui-même le soin d'exposer en détail ses nouveaux amé¬ 
nagements 2 ). 

t La nouvelle salle a vingt-huit mèlres de diamètre sur dix-sept de profondeur: 
c'est-à-dire quatre métrés environ de moins en largeur que la salle des Députés. Elle 
est, contrairement à l’usage suivi jusqu'à présent, éclairée par des jours verticaux; 


1 ilf' (iisOra. p, !*7. 

2 A+ il p l .isors, p. i'I UH. 















































































































































































































Cei ambrk hi;s ! 3 aihs, — S.ijiu provisoire, Oldvaliim «ur le jardin. 






























































1» 



■a*;' L 




£? ’y&jv'wJ a ■* ■.'^•>.iA 


M 

£ 

c 

wi 

ë: 

U 

a 


*<—■ 


& 

EÇ 

G 

K 

V. 

SfiL 

I 

U 

•fi 

K 

_ 

-î 

‘a] 

/. 

ffl 

û 

K 

J 

>-l 

-î 

X 


J |.jr^| q(. ,n;| I' j’'.Mj)l| ,>ll» Jt ■> 11 LU j> -?T1 t 











































































elle peut contenir trois cents places environ [tour les Pairs, et à peu près quatre cents 
pour les Députés, Je public et les journalistes. 

" 1 j a dUpr-isil ion intérieure présente, à la ban leur des tribu fies T 1 rois grandes arcades 
formant pénétration dans ta voûlc ; elles son! elles-mêmes subdivisées par des 



colonnes*, entre lesquelles soîd 1rs tribunes publiques et celles des journalistes, La 
tribune des orateurs, le bureau du président et ceux des secrétaires sont placé* dans 
un hémicycle adossé à l'ancienne galle. convertie en salle des délibérai ions pour les 
procès politiques. 

« La communication entre la salle îles séances et celle des délibérations a lieu 
par deux portes principales; trois autres polies moins importait les établissent, au 
rumen dun va si v couloir circulaire, des débouchés entre les anciennes et les nouvelles 
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lonifilé*. Doux grillais escaliers demi-circulaires, parlant du rez-ilc-elialissée, domten I 
accès aux tribunes publiques. 

« Placée de piain-pied avec le premier étage, la salle des séances su juitiL lu côté 
dit jardin, à une vaste bibliothèque, et, du coté du vieux Palais, Louche ri ht petite gu~ 
le rie dit e h les Archives. Cette disposition rend prompts p! faciles les rom mun ica Lions 
et henvoi îles documenta demandés pendant les séances. De nombreux dp ^agomenl s 



Sa l.LK eir la ("n"u missiles ans Fis a sens, 1904. 


ouverts dans l un les les parties du premier étage, lac il il eut le service des lucidités 
spécialement affectées à la Chambre ries Pairs. 

n Au même étage sont également placés: les bureaux de ta Chambte. les sattes de 
commissions, des salons de travail a chacune des extrémités de la grande luldiollièque, 

le cabinet du chancelier président et celui du ..I réti-rendaire. In salle de lecture 

des journaux, et enfin tous les escaliers de service. 

.. Au rez-de-chaussée, sous la bibliothèque, fou trouve, à Imposition du Midi, 
une grande galerie ou promenoir éclairée par des arcades sur le jardin public. Pendant 
rhiveril sert (Tannexe aux orangeries du Luxembourg. « 

Bien des modifications ont été apportées depuis au Palais. 

Sous le Second Empire, ou réunit en une seule les trois localités entre lesquelle* 
avait été divisé le principal corps de bâtiment au premier étage suc la cour d honneur. 












































Qu en fit, on 1851, une admirable salle, richement décorée* qi Ton appela la (ialeriedu 
Trône, le trône impérial ayant été installé sous un dais, au centré, face h la nie de 
Tournûn. 

Dans ] r aiEe Kst, la pièce qui fait suite à la Galerie dit Trône et qui forme le pen¬ 
dant de l'ancien Cabinet Doré de la Heine Marié do Médicîs* devint le salon de l'Empe¬ 
reur, Elle esL actuellement affectée k h Commission des finances du Sénat, 

Après I 'incendie de l' Hôtel de Ville* en 1871, le [ Luxembourg hospitalisa les 
services de la Préfecture de la Seine, On construisit, dans la rom , des baraquements 
en planches ; on coupa les salles en deux par des cloisons ; on installa des bureaux 
partout, jusque dans la salle du Livre d’Or, dont la décora lion si riche et h la fois si 
délicate réclamait pourtant tous les ménagements; le Conseil municipal siégea dans 
la grande salle, là où avaient délibéré le Sénat Conservateur d la Ghutuhru des Pairs ; 
enfin ïa salle des séances fui transformée en amphithéâtre pour les examens ! 

Vint la loi du 22 juillet I87!l qui «. afferda le Palais du Luxembourg au service du 
Sénat * 3 après avoir décidé que « le siège du Pouvoir exécutif et dis deux Chambres 
est à Paris. » Un crédit de deux millions fut ouvert à la date du 8 aoi’il I ^7D T pour 
faire face aux dépenses d'installation, On dut, en effet, modifier les dispositions de la 
salie des séances, qu’on avait, sous le Second Empire, aménagée peur les cent cin¬ 
quante Sénateurs qui le composaient* et perler à I rois cents le nombre des sièges. Il 
fallut* d’autre part, pour faciliter l'admission dun plus grand nombre d’audiLents, 
doubler le nombre des places réservées dans les tribunes. Pour les doubler* on dut 
supprimer les baies circulaires par ou pénétrait le jour et modifier le mode d’éclai¬ 
rage de la salle, Une partie vitrée lut donc ouverte dans la coupole. Il s'ensuivit 
d'importantes modifications du rts la voûte et la réfection du comble de La salle. Enfin* 
pour chauffer ce vaisseau transformé, te calorifère établi dans les sous-sols, en 184U, 
avec une chambre de mélange (I)* dut être remanié. 

Le Sénat ayant désiré conserver son imprimerie pour la composition cl le litage 
du Compte rendu analytique et pour la composition du compte rendu Monographique 
du Journal Officiel, on construisit un bâtiment nouveau en bordure de la rue de 
Vaugirard, reliant le Grand Palais aux appartements de réception du Petit Luxem¬ 
bourg. Le sous-sol fut primitivement affecté à l’imprimerie du Journal Officiel pour 
le compte rendu sténogr&phiquc des séances ; le rez-de-chaussée* aux ateliers de com¬ 
position et 5 riiuprimcrie du Sénat pour le compte rendu analytique. Le premier 
étage fut divisé longitudinalement en deux pari les. Sur la rue, fut réservée une grande 
galerie menant des appartements présidentiels du Petit Luxembourg au Grand Palais; 
.sur la cour, un logement fut aménagé pour un fonctionnaire, 

La dépense de ces divers travaux exécutés d'après les plans de MM. Gondoin cl 
Scellier de Gîsors ligure aux comptes définitifs du Ministère des t ravaux publies 
pour la somme de ; 


I il'ist ] i! prviiMi*F iMlips-ilMf^ iki C0 OfSlfcmc >^■ l i :iii ■ ■ l. ■ ,-Liilili à l'jiris 
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Exercice 1879 
Exercice 1880 

Ensemble,. 


I,498.707 WJ 
396.681 01 

1.793,388 i9 


An devis* la dépense pour Jes 
330.000 francs, dont 541.OUI) pour 


remaniements de la 
le calorifère; celle 


salle des séances comportait 
pour le bâtiment de jonction. 


360.000 francs* 

Depuis, d'importants travaux ouf été poursuivis, 
Mais ces travaux u alfcclent ni la physionomie, ni les 
Palais cl il n'y a pas à les énumérer ici. 


notamment le lout-à-l'égont. 
distribulions essentielles du 



I . A F O K T A ] X K 1.1 ir J A j( jj ! ‘f , 

























LES ARCHITECTES DU CALAIS 




.\].'kmiin de lîrosse, qui a ci ■ tisl.ru il lv Palais du Luxembourg., était 
lr lits i|ü Jehan de Drosse, «j u i avait Ira vaille au elnUeau du duc dé 
Nemours, à Yemcuil-sur-Oïse, près de Senïis. H naquit vers 156*1 
dans ce vithige, IUn des loyers do ta religion réformée, a laquelle 
appartenait sa famille, Son oncle, Jacques I l t Andmuet du Lerccau, 
remploya dans les Ira vans qu'il dirigeait pour Henri IV et Marir de Médian 

K» Ifilîî, i) construisil 1 ’il<VleJ t aujourd'hui démoli, du duc de Pouillon, dans la 

me de Seine et, Tannée suivante, succéda à son onde comme 
architecte dos bâtiments du l!m et de la lîeine-More* pour 
laquelle il venait d'établir b i s plans du Luxembourg. 

Kn même temps qu il construisait Je Palais, il édifiait, 
de KH6 à 1624, le portail do ['église S&Lnldieivuis et 
Saint-Protais. Bn MUS, il donnait les plans du 
Parlement de Hretagne à lien nés et construirai I 
la grande salle des Pas-Perdus du Palais de Jus¬ 
tice de Paris, pour remplacer celte du xin* siècle 
qu’un incendie venait île faire dispara lire. 

De 1621 à 1623, il reconstruisit Ee vaste 
I ein pie de Churent on-Saint-Maurice, où Tes 
calvinistes tenaient leur?? synodes et qui fut 
démoli, en IliSlî, à la suite de In révoca¬ 
tion de ledit de N an les 

KnLre temps, il construis! 1 diverses 
maisons pari icul hues, à Paris et aux 
environs, nu laminent le château de 
Monceaux, près de Meaux, pour la J telle 
(ïabriftHe* Puis il publia une édition 




nouvelle du fameux livre de Jean ïful- 
I a n I, / îi'tj l e fjt'n iraic d* t/reh if ect t/re 
des cinq manières de <■»- 
formes t et une grande 
composition, assez sin¬ 
gulière pour un Inigue- 
iH.it , toute à la gloire du 
pape Crégoire XV et gra¬ 
vée par Michel La sikh 


Statcf. de df: Huosse ai; I’m.ais bu Lux ksi itou ri;. 
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hc Brosse mourut S décembre 1626, êi Paris, et fut inhumé dans le cimetière 
protc.'tanl dû la nie dûs Saints- Pères. Il laissait trois Hiles, Marie, t lalhcrinc, Made¬ 
leine, ni un HL. Paul, qui lut architecte ordinaire des bâtiments dü Uoi, constructeur, 
îivec .1 onn Androuel du Cerceau, d*u ne partie de l’enceinte de Paris, et collai) orateur, 

;i la cathédrale de Troyes, de Jacques Lemercier (1), 

Ue Brosse laissait une succession embarrassée; car, à 
Jn date du 27 novembre 1629, sa lille Marie, qui avail épousé 
lii'tié de Saint-Martin, écuyer* sire le Torcy, renonça pure¬ 
ment et simplement à cette succession, qu elle avait, pour 
.sa part, appréhendée sous bénéfice d'inventaire. 

Paris a tenu à consacrer le nom de l' architecte 
du Luxembourg, I n arrêté du Préfet de la Seine, 
ipproiivr le 22 décembre 1838, le donna h L’ancienne 
rue aux Moine.* d* 1 Loneftdmmps, qui commence 
quai dt 1 riïôtel-de-Ville et liniL rue François- Mi rom 
Mais l'arrêté lui accola le prénom de Jacques, qui 
i! était pas le sien, comme le prouvèrent les recher¬ 
ches ultérieures de Jul, Berty, P.li. Reed. Un nouvel 
arrêté, pris par M„ Herald, le i juin 1881, rectifia 
celle erreur, mais sans prendre parti pour ta con- 
Iroverse. Il appela la rue Jacques dp Brosse, rue de 
Brosse, 

Un antre hommage a été rendu à de Brosse ; 
ou lui a taillé deux statues, L'une, eu pierre, 
couronne la galerie Sud de la cour du 
Louvre, cédé de la place du Carrousel, à 
droite, La seconde, en marbre, se dresse sur 
un socle de la cour d'honneur du Luxem¬ 
bourg, à droite du portique qui donne accès 
au grand escalier. 

Laissant 'le coté les architectes des bâti¬ 
ments du lioi , qui ne liront au Palaisfjuodes 
travaux d'entretien, nous arriverons tout de 
suite à Chatgriii. qui en opéra lu première 
transformation. 




Si atck u k i>k Buossj-: dams la corn 
i?tî Lo 1.1 Vit K . 


I Qi.i&lîVuû'-iT! Jn Quincy, ttecueii de notices historique®. — Oi. Rend., Sntmi d# Pûrchüeeie 

tic Henri IV et de Marie de Médicis. Nccrcnt-îe-Roiroa, ünj). DttupeÆey-Gouverneur, 1881," in s-. I vLn.iL -lis. 

de In. Société dcâ Àitliquuircs de Fr*nïeé‘, cl nul h- notice. Paris, FiachbBcher. J&hU, in-Jü. -- Bulletin <le lu 
S 'i :içié de rilî&tùirc du Piyttxfanihmc fraaçfti». — A, J ni. Dttrlinnil'u'lV critique de Biographie el d'Ilteltdce. — 
J i>s®ronrl r Topographie hi.dorùpie <fu l'iftw.i" Parie, Ri-tiîon >lu bour^ Saini-Germnia : p. ^05 t.n âOtî. — £’tifirbï$ 
Lûtes, >-•* (Ïrati/U Hnct/dupêdie. Pignniul l.c lit Force, li?*eriptàm historique de Paris 1705. T. IX. — 
O.'iilhîLbaud, jUi ••numeut* ci net eus et modernes, T. IV, — Archives de l'Art français. T. f, |». 14. — lîtdletin de 
tn Société de Pffixions dr Parte. ;iutn''i: 18$$, p r 101, t48. 173, MTHLt'C ISIC*. |), Mil. 


































Il était né h Püris en Son père, François G ha Igrin, né en 1720» bourgeois de 
Paris,, avni! épousé Marie-SI i.unietle EstolV. ÏI mourut rue Saint-Macaire, le 23 juillet 
1770 et fut inhumé à SaitiL-déraiain-i’Àuxen'ois. (lialgnn nvail un frère, Louis- 
Anloiue, qui fut avocat au Parlement. Eu rapport avec M. 4e Marigny, directeur 
généra! des bâtiments du Uoi, Jean^François-Thérèse Ghalgriu fut Félève de Servais 
doni. de Moreau et de Boudée. Il remporta» en 1758, le grand [iris d'architecture, à 
la suite d'un concours où Pmi avait donné pour sujet un pavillon Bur l'angle d'un grand 
parc, h la convenance d’un souverain: Après trois années passées à Rome, il cons- 
îruisil» pour le duc de la VrilHère* l'holel de lame Saint-Florentin, qui appartient 
aujourd'hui à M. le baron Alphonse fie Rothschild. Invité à la pendaison de la cré¬ 
maillère» Chatgrin arriva en retard. Mettant ce retard sur le compte de la montre de 
l'architecte» le duc lui en offrit une enrichie de diamants. 

Nommé, en 1770, membre de l'Académie d'architecture, il se signala» lors du 
mariage dit Dauphin» par la construction d'une salle de bal et de festin. Architecte du 
Roi, premier architecte du comte de Provence, intendant des bâtiments du comte 
d’Artois, il construisit : la tour septentrionale, 3a chapelle des fouis» le bu (Tel d’or¬ 
gues de Saint-Sulpice, et l'église Samt-Philippe-dn-Roule. 

En 17111, craignant d’étre inquiété à raison doses relations avec la famille royale, 
il gagna l'étranger et alla voir, à Bruxelles, où il venait d’arrtver» le comte de Pro¬ 
vence. il avait laissé à Paris M'“ D Ghalgriu, la fille de Joseph Ver net, née a Hayon ne 
en 176(1 (P, qu’il avait épousée à Paris en 1718 et dont il avait eu une fille. M"™ Chai- 
grin alla demeurer à Passy chez M' ar I illeul, femme d’un ancien écuyer de Louis A Y , 
nommé concierge du château de la Muette. En dédommagement de sa place, qui In 
valait de 12 à EJ,000 livres par an, et supprimée par raison d'économie, on avait 
accordé à Filleul nue pension de 600 livres réversibles sur sa femme. 

M"*' Filleul était peintre. De 1781 à 1783, elle avait exécuté les portraits de-plu¬ 
sieurs membres de la famille royale et avait, à ce litre, obtenu une pension de 600 livres 
sur la cassette du Roi. Enfin» quand son mari avait quitté la loge, le Uoî lui avait 
donné les inewhies qui la garnissaient et un hôtel situé rue de l’Église, à Passy. 

Préoccupé de faire rentrer dans le domaine île la Muette lotit ce qui en avait 
dépendu, le Gouvernement s'informa. Ün lui aflimui que des meubles provenant du 
château avaient été vendus dans Passy, notamment par M m * Filleul. On inculpa 
celle-ci avec sa mère, M“ n Ghalgriu, Pierre Long rois, ex-garde-revu ble, sa femme et 

lüle, le nouveau concierge, Hollande et Ghéron, adljudi calai res d’une partie des 
bâtiments. 

L 1 accusateur public disait, à l’égard de M" àï Ghalgriu, qu'elle avait été la com- 


l Voici sim ne le ri,■ n,iLHS«incc : La vinci cl-unièrue juillet, rail sept cens soixante, a élé Jni]itjs» : e 
Uiirgucrile Ùmi lie Kélfeité Véniel, m : o la veille, filt« fié M' Joseph Veruci, [Xiitilvé ordinaire du Roy et de 
dame Virginie üNuk. r, son éfimisq; p.incin a élé S r Livio Louis Venrcl, (ils: marreinc Rose Lïarripé, rejuv- 
“'•iili'O [>:.ir «inEfuse îlarrere, ange-femme do celte ville, <|iii mit cy sigm avec le jh'to el inoy, 

Signé Vkiism fwrre, Viiasn fais jiarrcîn; Uarhchk el üiiiaho: Vir. 
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jilitc du M"”’ VWlmû dans ccm détournements» U ajoutait qu on avait Lnuivui dans la 
chambre qu’elle occupa il chez M mt Filleul 30 livres de bougies. 

Le 6 thermidor an II, les accusés comparurent devant le tribunal révolutionnaire. 
Us furent jugés et condamnés sans qu'aucun témoin ait été entendu (I). 


A celle nouvelle, Carte Verne L, le frère de M Chalgrm, courut éperdu chea 
David, le grand peintre, qui était son collègue & l'Académie» sou ami, l’ami de Chai- 
griu T üt m même lernps l'ami de Danton el de Robespierre* Il lui demanda, les tannes 
aux yeux, d'intercéder en faveur de sa sœur. 

Mais David s y refusa c)n iqucmenl* Autrefois, lorsqu'il avait fait de M r "" Lhalgrin 
le port rail qui est au Louvre, il lui avait fait une cour très pressante. Éconduit, 
David se vengea. 

Tu sœur i-st une aristocrate, dit îe conventionnel à VerueL Je ne me déran¬ 


gerai pas pour elle, 

lût comme le malheureux frère insistaiL + le futur peintre de l'Empereur se 
drapant dans sa lierlé de théâtre : 

6. J'ai peint lîrutus. Je ne puis solliciter Robespierre * {2}. 

M lf: lllialgrin monta sur l'échafaud le G thermidor an M 

La Terreur passée, Ghalgrin revint à Paris et fut nommé, en 1.793, membre du 
Conseil d’examen des bâtiments civils, créé par le Directoire, à l'instigation de l'ar¬ 
chitecte BondeleL en remplacement du Lomilé des travaux publics qui était L’œuvre 
de la Convention Nationale. ïl fui chargé, pendant les deux années qui suivirent, 
de la décoration nécessitée par les Iules organisées par le Gouvernement et poursuivit 
l'étude du plan général de restauration du Luxembourg qu’il avait entreprise avant 
la Révolution, puis d appropriation du Palais r t. ensuite, de transformation imposée 


par scs affecta lions nouvelles. 

Membre île I" Institut en 1799* cri remplacement du de Waiïly, il commença. te 
ld août 1KQG, la construction de 3 Arc de Triomphe de l'Étoile* qui fut pour lui la 
source d'une foule du déboires el qui ne devait être achevé* — sans couronnement, 
— après bien des péripéties, qu’en 1833, Très affecté par ses démêlés, k ce sujet, 
avec son collaborait'or, r&rchilecte Raymond» il ne tarda pas à décliner cl le 21 jan¬ 
vier 1811. à trois heures du matin, il succomba à une hydrûjusie* dans le petit 
appartement du la Loin* des t on Laines, dépendant du Palais, qui lui avait été 
affecté (3). 

Gfiulgrin s'était remarié avec mm demoiselle Louise Gravai, 13 laissa une succes¬ 
sion obérée. Ce qui omis amène a parler de soi] traitement. 


E Wallon. Histoire du Tritutnfil réwluii'mnair*, t. fï, p. iSü. 

(S) J.-L. David. — Le peintre L*mis David. Lagrange, — Jrr.sffj.Kft Femct, Paris in-$*. — L'Art, 

±-‘ r aiHlOû, Oiriii! |V, |j, »uî, iir* icl<- rlii M. (jcnoriiy sur Joseph Verne!. 

S' Ij> IjftlijTiffiit iIjliü- It*i^iel était logé Cludgrin se trouvait m faco do l’Oàto, Il n été déna«li r avec 
Unîtes les cous! rue lions en bordure de En nui ru-Un'llo de Mmlieis, Un élal des tiens de e.et appartement axiale 
aux Archives nationales UC", U porto le numéro E14. — ilislgrin ri va il Irfcs ecrtatncmonl réuni dans eel «ppnr- 
icmcnt mi frrLiiiu nombre, d'objets d’url qull aurai! <■ lé intéressant de runnnaUro. Mais nous n'avons trouvé de 
sa sur cession luicun inventaire. Dans les archives du Sénat Conservateur (carton 115, cote 3&8\ la lettre 
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La Gomudesiou administrative du Soi ml Conserva Leur avait compris ta nécessite 
d'entourer de toutes Us garant les, an point dû vw 'lu la compétence, du savoir et du 
goût, la instauration et ta transformation du Palais, Elle avait maintenu dans scs 
fonctions Pardi i Lucie îles tïalim ods du Ilol, cjui en connaissait [c mieux les dèlùul- 
lances et pie le Directoire détail empressé d'ailleurs de remettra ru fonctions après 
son retour do l’étranger. Une agence des liaiimonts avait été constituée. Elle étail 
ainsi composée : Cltalgrm, architecte* à qui on dommiL un traitement du 6,000 francs 
pur an i tS, 0 Û 0 francs pour frais de luircaii; Itarnguey, contrôleur. avec un Iraifoiiunl 
île 5,000 francs et 1,500 francs de frais île bureau; Vavin, expert vérilkaLinir, au 
traitement 'le 4 t 0 ÜO francs; Provost, inspecteur, au iiaitemenl de 2 , 5(111 francs. 

Outre ces 11,000 francs, Ulialgnu recevait, suc Lis fonds alfedés au Conseil 
particulier des ÜâtmicnU, 1,200 francs i l Uaragtiey, le menu chilire j . A ces 
cmoltiments, venait s’ajouter son Iraiteruenl de membre de HnsliluL 

Chalgrin a publié trois volumes de planches : b: Pian toporfrfiphiqa* de l‘e*j{isv 
S » i n i- i } h ilip pc-d n- Ho ulr ; le fJm d'are h r fer f arc, co n le nmd [ d 11 s i e 11 rs I e m pl i .s ; h 
Description de H Arc de Triomphe dr l'Etmleï il a formé de noEiihrenx élèves, nolnm- 
ment Gousi, >I.-dï. Guy de Iiisurs* Viel, Pereier 1 

Paris a voulu conserver le nom de Lhalgrin eonmie il ei voulu conserver celui de 
de H rosse. Un arrèlé du Prefdl de la Seine 'lit lli février 1850 l'a donné à une me «In 
quartier de PÀrc-de-'l tiomplie, en Ire Pnvehue du Ihds-de lEouh’gnc cl lame Lesm ur. 

À Pii]verse de de Jîrossc, Uhalgt in n'a pas encore sa statue et ou ne connaît de lui 
aucun portrait, 

lîaraguev succéda à Ulialgriro ,\é aux environs de Unuen* vers ITîs, Thomas- 
Pierre Baraguey avait, par deux fois, séjourné un Italie et étudié Us plus beaux 
monuments de sou architecture* Uhalgrin le distingua, l'attacha h son agence et lui 
confia, avec la conduite des travaux, la rédaction d'une foule de rapport*. Chalgrin 
mort, Harùguey poursuivi! P exécution des plans du m ai lie, 1 E perça et planta la 
grande avenue du Palais vers l'Observatoire, isola le LuxcmlÙHiru à l'Ouest ou il 


quoi! vil lin-, niln a w > <! pur |r subordonné iU" i iiiilL'iïit nu Président 'lu fa foint'i)i*ftioti (iilintuislrHlirc du Séoul, 
prouve, c|ik'ri un iiumii> ni donné, il potsrdiïil «les. lobl«Niia : 

Ou 2 a imViüc nu XI. 


■■ Citoyen Président,, 


■■ Li* ritoynn Cliulgrin est propriétaire «le deux taMuaux de RoImuI, fa iinilfanr jKÛnlr® -le ruine* qui' 
nous avons. Ils nprêsebtent doux vu®* >riialiu composées.. Cos tai.>iumix avaient été achetés six raillé francs 
par M. '.Ir Mcutniquiiiit, l® vil® yen Ctialvrin les a rachetas jionr deux mi (le francs, ii désiru s'on rit 1 fa ire [mur 
satisfaire â quelques paicmtiiEs. J ai l’Etonucur ifa prujwwnr à la GDimni»sioii mlmiuiKlrnlnv de prendre res 
tableaux cl île les |>uyer Ü,ie<i francs, Elle rendrait, par celle acquisition, tin son-iec nu cilnyen Cludiîrin *A 
lui donnerait en même Icmps une preuve tle sa bienveillance. 

Je sais que m ni lié de celte somme suffira dans ce montaiOci an citoyen Clmlgrin. l'wtm 3 il>>U ipur 
conséquent, ne fiera LL payée qu7t l’époque ijun lu Commission vomirait Umt, 

Le conserve leur du musée connaît ces tableaux cl pourra vous en rendre eomple. 

ù- J" ai l'Ji mineur il'étre, rive n'S|iecE r citoyen IV-sidcnl, 

■ Voire serviteur, 

Siuiir'- ; Baraguey, h 

(1) Archive® du Sénat, Etats de paiement, année 1800. 

(2} Quftlfeulèro «le Qu Lu r y. Hwusit de mlfces historique*. — l' r Viol,, \oltce uecroffHjitjue xur Chvtgrin, 
lue à la Société d’archîii'.iiitu, le «0 iiavcmlmî isüî. — J a], l.licljoiji]*i]<®, 
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M. Alphonse de fiisd us, lilho^aphiu de Devcria* 
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pratiqua uni! entrée correspondante à celle de In Cour îles Mon Un nés, qui élail h I Ksi. 
Enfin. avec: les boiseries, les peintures, les décors provenant du Km fais, du temps de 
Marie de Méduis, et complétés pur des panneaux venanl ■ 1 u Louvre, que Lhalgriu 
uvaîL fuit mettre soigneusement en réserve, il aménagea,, conformément au projet 
'te ce dernier, et avec le concours de KrovusL, devenu controleur des Bâtiments, La 
salle du Livre d’Or (1817) (I). 

À sa mort, arrivée à Maris Je 17 août 182Ü t it fut remplace par Mro vos t que le 
mauvais étal de sa santé obligea n prendre sa retraite eu I8d.fi, après 31 ans du 
services. Sa pension fut liquidée à 3,15a francs (2,), 

Il oui pour successeur 31. Uemi-AIphonse (îm de (jisore, né à Maris le ,1 sep¬ 
tembre d'n ne fitmilie d'architectes* Son oncle, Jean Mapliste lîuy de tiisnrs, 

élève de Chalgrin et de Seveslrc, avait conalruil aux Tuileries la salle île la 
Ilonvi iilioi] et, au Malais Bourbon, colle du Conseil des (liriq Lents. Il fut son maître 
avec Mercier. Second grand prix en 1823. M. A. de (ïisnrs voyagea en Italie et en 
Corse où t! donna les plans do ['hôtel de la préfecture. A Maris, il acheva les cliniques 

■ p 

de t"Ecole de médecine. Il construisit l'Ecole normale supérieure, l'amphithéâtre de 
l'Observatoire, l'hôtel du Ministère de t'instriieliii publique, rue de Lreiullc, le 
monument du maréchal Nry et rêédifui la salle de l Odéou incendiée en I82!t. 
Architecte de la Chambre des Pairs et de l'Université, il transforma le Luxembourg 
par la conâtrndîon dût ne salle des séances dont nous avons raconté plus haut les 
péripéties et donna les dessins de la façade pnslérîcure de la foulai ne Médieîs. 

Elu membre de J'Institut le 11 février 1851, en remplacement d'Achille Leclère; 
président de l'Académie des Beaux -Arts ; membre, puis inspecteur général dos 
Batiments civils, i9 mourut à Maris le 17 août È8fiG, hassan t sur 9c Palais une 
monographie (3) qui constitue l'étude la meilleure et la plus complète publiée 
jusqu'ici sur le Luxembourg. L'administra lion des lîeaux-Arls a eu l'heu reuse ini- 
liati ve de commnndersdn buste, pour le Malais qu’il agrandît. Le sculpteur s'inspire ni, 
vniiseiublnldement du poitrail lithographique qu'en a laissé Achille Mevcria ed que 
nous reproduisons encontre. 

Constant Mufeux, qui lui succéda, était né à Maris le -î janvier 1801. Il sVlait pré¬ 
paré à l'Ecole polytechnique. Mais bientôt, il laissa là les rJiitï'res pour le compas, 
entra à f'Kcoli- des Beaux-Arts et obtint le prix de Rome en ISSU, Professeur à KÉcole 
des 1 féaux-A ds 3 il exécuta la Façade, sur la nie Racine, de I école de dessin, le tombeau 
de llumnnl dTrvilJc au cimetière Montparnasse, la croix du iuntenion du Panthéon 
rendu au culte, la décoration des salons du Ministère du la Marine et le portail de 
l’église Saint-Laurent. Au Luxembourg, il remania lu dispos il ion des sièges de la 
salle des séances. 

A sa mort, — 17 juillet 187J, — Il fut remplacé par M. Charles-Jacques Uondoin, 

* 

' i Biographie uniwr*etie v par HùpjKs, 1S36. 

lïnpiHirt lie fa C<]rnmÎ8KÎon tic çulnplahilili' 1 «h; lu fllmmltn 1 dus Patr*, l&lfi, 

;i l'Airis, Hun, Iïi7, ïji-o dt ara |.«lori» h grtvmvs. 
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né le 5 novembre INI L qui avait été attaché au Luxembourg, comme architecte 
adjoint, de 1819 à 1860. 

Il pourvut, en 1879, fi l'instal latum du Sénat, et prit sa retraite en 1889. II 
fut remplacé au Si ■nai par son neveu, M. Louis-Henri-Georges Sceïlier do Gisors, 
petit-fils de M. A de Gisors, el mourut le 10 mai 1898. 

Né h lîeïlevno le 10 septembre 184-L M. Sceïlier de Gisors est en lié k l'Ecole des 

Ihuuix-Arts en I8t>2. Elève de son grand-père,, M. A, de Gi&ors, do Le Bas et Gmain, 

il \ obtint les prix MiiIIit, Saline, Huugevm, Achille Le Clerc et remporta le second 

* 

grand prix de Rouir. Collaborateur de .Iules Garnier à l'Opéra, aux travaux duquel 
il fut attaché do 18(15 à 1869. il fui ûiiyovo cette même année h Home îionr y relever 

F «t* ë v 

les fouilles du Mont Gala lin, Il y resta trois ans. De retour h Paris, jl obtint au 
Salon, en 187(1. une seconde médaille pour ces relevés, 

Nommé inspecteur des travaux de» Palais du Louvre el nies Tuileries, il fut, en 
1878, attaché, comme adjuiiil, au Palais du Luxembourg, parle ministère île l'Instruc¬ 
tion publique el décoré en 1886* 

En 1880, nous b: trouvons architecte adjoint du Sérial, puis en 1883, architecte 
en remplacement de M, Gundoin el membre! du Conseil général des Bâtiments civils, 
dont il fut, en 1898, promu inspecteur général* 

Nommé professeur, chcl d'atelier à P Eco le nationale des Beaux-Arts, en 18118, 
architecte en chef de EEx puai lion coloniale de 1900, M, Scelüerqui avait, eu 1892, reçu 
de la Société centrale dus Architectes français, pour ses travaux privés, la grande 
médaille et, en 1898, au Salon éh -s Artistes français, la médaille d'honneur de la section 
d ardiitnçliire, pour son mon uni uni dr Goïigny, rue du I tivoli, et le dépôt central des 
Postes du boulevard Brune, fui, en UMM), nnminé Officier de la Légion d'honneur* 

\A>ici un résumé de scs travaux : 

1879. Remise en étal du Palais et du ses dépendances, pour la renlrée du Parle¬ 
ment à Paris, en qualité d'architecte adjoint ol sous lus ordres de >1, Gondoin, :uvlb- 
teele. Réfection partielle de La salle des séances dont ta voûte fui presque complète¬ 
ment reconstruiU pour y pratiquer un jour du haut* Le comhlu, enlièremenl refait, 
scrl de soutien à la voûte. 

1881. Musée du Luxembourg. Installation dans Porangerie et construction de la 
salle do sculpture et de l'entrée. 

1882. Dépôt central du matériel de rAdiiiinistralion des Postes cl des Télé¬ 
graphes, 

LSIML Pavillon à la gare du Rauclagh pour l'arrivée des souverains russes. 

1900. Exposition Coloniale du T rocade ro à l'Exposition universelle* 

Monument Lamartine- T i\ Mâcon, avec F aiguière. Monument Loligny, ii PaE-is, 

avec Grau k. — Monument J. Du pré, à il sic-Adam, avec Manpieste. — Monument 
Tanner, à Paris (en cours , avec Puech 

Nous cspéroiiM que, comme Uhulgriit, comme A. du G i sors, XL Sceltier de Gisors 
appartiendra à l’Académie des Beaux-Arts. 





















LE PALAIS 


SA DECORATION - SES I lÉOORATKr US 




k uVUit pas chose aisée que de décorer le l'Alain Marie de Médieis, 
qui avait un go fit natif pour tes arts, qui, fort jeune, dessinait 
et gravait même (Il fut, pour cette œuvre, A la hauteur des 
illustres Florentins dont elle descendait. Quoique étrangère, elle 
lit appel aux artistes français. Comme architecte, elle avait pris de 
Brosse* bien qu’il fut huguenot. Précédemment, elle avait fini travailler Fournier, 
Gérard Aubry, François Quesnel, Y ou et, Mobilier (l’est encore k des ju 1 listes 
français qu’elle s adressa pour te Luxembourg, 

Le 13 avril 162Î, au Louvre, cite signait avec Renault Fur ligues f Nicolas 
Uuetiesne, peintres de la Reine, et Pierre de Hansy, maître peintre à Paris, un contrai 
revêtu déjà de la signature du surintendant général de sa maison, 3e cardinal de 
Richelieu, pour ta décorai ion du Palais (2; . 

Diichesne avait la direction dos travaux, II s'adjoignit Philippe de Ctiainpaigiug 
Agé de dix-neuf ans, h peine arrivé de Bruxelles où il était né et qui, n titre de pension¬ 
naire, s’était logé au collège de Laon, au bas de la montagne Sainte-Geneviève. Une 
brouille étant survenue, Champagne retourna à Bruxelles en 1627. lien revint Farinée 
suivante, le 10 janvier, appelé par la Reine, pour diriger les travaux entrepi ds par 
Duchesne, qui venait de mourir. La Reine lui accorda une pension de L200 livras 
et un logement au Palais, que le maître ne quitta qn en 1638, à la mort, de Lliartoüê, 
la tille aînée de Duchesne, qu’il avait épousée en 1628, pour retourner rue des 
Feint Iles, dans une maison dépendant «le la succession de son beau-père» 

Ruches ne s'adjoignit également uu autre maître illustre qui sYilail lié avec 
Philippe de G h amp a igné et que lui avait recommandé Claude Mangts, abbé de Saint- 
Ambroise, aumônier de En reine Louise 'le Vau démord, puis de Marie de Médieis : 
Nicolas Poussin. 

A Jean Mosuier* 3a Reine commanda directement une série de plafonds. Marie de 


S Voir a lit BibHolhrque Dilionnlc festampe portant su signature qu'elle avait, un 1623, offerte à 
L :> h iLl]»]n' i.!t Chainpaignc. , 

gi Noms n’avons malheureusement |«is mus le* yeux le lesta de ce rouirai. Kctis n'oo (oiuntitK»n$ In 
Buljstniira que per un résumé publié par M, Xoçl Charavay, dans la catalogue île in venus de In mllecUtiri 
Richard Jacques. vendue ü l'Itoti l lirai lot, le50 Janvier 1 iH>4. Ce contre! n « la acquis par tir» li| j mirt* de Paris, 
pour un amateur anglais, auquel nous avons fait ilenoinder, dans finirré! de fhisloirc, nue copie qui nous a été 
refusée. 

Il Vagit dans ce contrat, d'après M. Charavay, de lu décoration iln plafond do 3a grande smIIo 7 .-i de 
la galerie du i’alais Le travail ost entrepris pour lu somme de IjI.ihui livras luimiois pour la gr.mde salle 
et i|i> fî.OlK) li vies pour la galerie. » 


7 









J 



êistuiîimi de femme du _L. 






Médicis Pavait connu pendant son exil à lllois, où il était né en 1600 de parents 
peintres-verriers, A seize ans, il avait exécuté pour elle une copie de la Vierge à 
ioreillar vert du Salaria, qui était passée du cabinet du duc de Liancourt dans 
l'abbaye des Cordeliers de Ea ville, ci de celle-ci, pour une somme modique, dans h 
galerie de la Heine l \ Marie de Médicis laissa aux Cordeliers la copie. FA rom me elle 
avait remarqué les grandes dispositions de Mosnîer, elle l'avait envoyé travailler en 
Italie, h Florence d'abord, à Rome ensuite, où il tétait lié avec le Poussin. À son 
retour h Paris, la Reine lui commanda pour lu Luxembourg une quinzaine do tableaux 
et plafonds dont il reste un au Louvre et deux au Luxembourg, salle du Livre d’0r. 



l Le tableau fin Salaria est ^tijaurdlmi nu Lwivn:, 
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pidM-ht rt tu (raie tutrdiii» ttçjtl retrait** rfw ÎTiifé ■ l'Afi'li i !•*■*!ua-t-, tft Rlanétî^ Um* II Psrit t 17SS.) 


Dans f:i galerie Ouest, faisant suite è tes appariements privés, la Heine caressai! 
l'idée dr faire racontar les hauts faits d'Henri J\ , Mais à igui conlier l'exécution de ce 
grand ensemble? 

Claude Maugis lui proposa Quint in Varin. 

Ce (émule Maugis était un amateur éclairé t . Dos lïï7li, il avait formé un recueil 
de gravures. Pendant quarante ans, El enrichit su collet-fion d'autant plus rapidement 
qu'il n’avait pas de concurrents et que, par scs relations h ta cour et avec tes Flo¬ 
rentins, il put se procurer d'anciennes estampes italiennes. A su mort, tes [décos les 


•;i; Pli, de Chcnnevières, Les Peintre* pu'ncidvj; ^/Witrimc Fruit,-?, lorne ( ■„ p, luy cl 2:16, ir»nu> If, 
p. 167. ’ 



































































































































































































































































































































































































plus belles de cette collection fu rcnt adiuléas par J£&ci jalonne, médecin de la Reine, 
le père de Mario il Puis ces pièce» passèrent dans Je cabinet de l'abbé do MaroUcs, 
pour former t sur les instructions do Colbert, le cabinet royal dos estampes. 

Claude Maudis avait remarqué» dans ]'église Saiht-Jacquos-la-lioucherie r un 
Saint Jacques ttorrom^e, aujourd'hui perdu. il son était in J uriné cl on lui avait dil 
qu'il étail il'nts peinlro né è Beauvais au siècle précédent, façonné :m dessin par un 
chanoine de sa ville. Français Cayet, H instruit do lu perspective par un capucin 
d’Amiens, le frèro Bonavcnturo. Kiï DUO, ce peintre était aux Andelys- Il avait vu les 
travaux du Poussin, qui avait dis-sept ans- H était devenu son maître et l avait amené 



I „ K T JL I U N I 1 I l t' 13 1 : 11 S IL [ K 13 K M É U I il I *. 
Tnli-lt-aa de Lvin Mgialti'. forroan t p1«fgqdJ r U S-atl« U u Litre J'Or. 


s\ Pari», mi il s'était lié bien vite avec 
Cliampaïgne» qui était de son âge. Quin- 
tin Varin, cotail le nom de ce peintre, 
logeai! dans un grenier de la rue de la 
Verrerie. Pîaude Matigis alla l'y cher* 
cher pour l'amener ;i la Heine qui, sur 
lo vu de sos dessins, lo chargea de 
peindre ta galerie. Mais cette commande 
n’eut pas de suite, 

Pour quelles raisons? Nous l’igno¬ 
rons •!)* 

Rubens, d'ailli'urs, cm| ilissa.il alors 
lo inonde de sa renommée. De son ate¬ 
lier d'Anvers sortaient les chefs-d’œuvre 


qui allaient orner les palais, les églises les cloîtres. Sollicité au nom d«■ la Ketnr 
par le baron do Y icq, ambassadeur des archiducs Albert cl Isabelle h la Pour de 
France, Itubens arriva b Paris lo 1 I janvier Hî22 rl y resta plus d ? un mois, La 
Heine lut proposa do raconter, dans une aile de son Palais, sa propre vio. ol dans 
l’autre aile, celle d'Henri IV, moyennant une somme de 20,000 écus. Un se mit 
d'accord el il fut entendu que cette grande série serait exécutée à Am ers. 

Louis XIIJ t séduit par Rubens, lui commanda h son tour de» cartons do tapis¬ 
series pour l'histoire de Constantin , v.ï le maître rentra à A avers le 4 mars, après avoir 


l Après le X"biliaire de IVfirr tîu iïeHutvisi* p. IM . >|. île f3hciim:vièrcs ü-ï|ïliqiu.f Lien ai* résultat 
ndgalif un raiftoiitnTU que Varin était Jj»'- avec un poète crotté. qui fut pendu pour avoir ehansontié ta Cour; 
qu'il 4'j'ai^jnU J'flr.' puiirsuivi comme son complice cl exécuté comme les ficus jmiiiLs JWüjvi (lonentîns ijtii 
avaient traduit en Italien la ftipozagwphie* Mais rwlr version i|oj( f-Lrt* unr licencie, C’est Je Uî juillet nu, s 
que ïluranl, le poète ami de Varin. fut rompu en plare de Grève. Or. à relie date, .Marie de M ad ici s était à 
llliHii, un elle s'îtaït retirée depuis le S mat I6U. El elle ne devait revenir de l'os il à Paris qu’m) Commence' 
ment de Il fui ni rail dore supposer que Claude Manei*, «vail présenté Varin a la Heine, à Hloia, avant le 


i 6 juillet I61«, 

U'wilrfi jiiit-l, on 1iîl«, la wndnn’tion du Palais éttill peu jivuiin'n. puisque d'après l,i lettre de Riche* 
lien il M. il'ArtîOüges, eilèe plus liant, la rnnçùmieHe n'en élail pas enenrt! terminée en KiL 

Il es! plus vraisemblable que Varin fut présenté à la Heine après lo Palourde celle-ci à Paris, en 1 & 2 U; 
— que si's 4 is 4 ju(fiÀi!S ne Furent pas avivées, cm que Lui-m^nn. renonça à oxêciit-r une série aussi considé¬ 
rable. 

Voir sur (Jiaiuliin Yarin, nu Ire l'étude de M, île i JumovLèros, t}m>niin l'Yrrîjg. ptiuirv. picard, nertes 
rumptrliLêntaircs, par M. Uidieuii'i-es. Paris, Pieu. JLMiü, in-fi. 















































visité les galeries de la capitale, s'étro lié avec les principaux amateurs, notamment 
avec Peiresc et M. de Valavès, son frère. 

Il se mil immédiatement à l’œuvre, et, pour ne pas avoir à prendre parti contre 
Louis XIII ou liaston d'Orléans ou Richelieu, il adopta le genre allégorique qui, du 
reste, était alors à In mode. 

Le in mai. il était de retour à Paris et soumettait fi la Reine le plan général de 
r<Blivre de la galerie Ouest et ses esquisses. Toutes ses compositions élaienl approu¬ 
vées, hormis celle uü la Heine était conduite h (tloïs, escortée par la Colère, la 
Calomnie et ta Haine- On y substitua les portraits du grand duc et de la grande du 
chasse de Toscane, père et mère de la Hein; 1 , pour les placer, au fond de la galerie, 
de chaque côté du propre portrait de la princesse. 

Le l ■> septembre, huit tableaux, sur les vingt-trois, étaient déjà ébauchés. Ln 
novembre, quatre eniTms le la vie de Constantin étaient envoyés à Paris. 

Le 2H mai Jfi23, Rubens arrivait hii-mèmn avec neuf toiles achevées, La Heine, 
qui était à Fontainebleau,, revint exprès à Paris pour les voir et les trouva fort réussies. 

Le retour à Anvers, Rubens mena L'exécution de ses dernières compositions avec 
une telle rapidité que le 12 décembre 1G24, pour répondre au désir que lui exprime 
Claude Maugi* de presser son travail de façon que son oeuvre soit entièrement en 
place pour le mariage de madame Henriette de France avec le roi (Taries L r d'Angle¬ 
terre, il écrit û M. de Va lavés qu'il « espère d'être tout prêt en dedans six se¬ 
maines »{[). Le 10 janvier 1623, H est encore à Anvers. U écrit à M. de Va lavés que 
Claude Maugis lui a demandé d’etre à Paris entre le 2 et le i février, Il y arrive, en 
effet, en janvier, Et comme il a des morceaux à terminer, il s’installe au Luxembourg, 
probablement dans la galerie Est, qui a même disposition et mémo éclairage que celle 
OÙ ses toiles vont être placées. Il fait poser des modèles italiens, les dames Capaïo, de 
ta rue du Yerbois, et aussi la petite nièce Lutaa, dont la stature el la chevelure 
d’ébène l'ont séduit. Il fait poser des gens de la Cour et meuble de leurs portraits le 
Coitronneméfü de la Heine, dont il achèvu aussi le portrait. 

En bon diplomate, il profite des heures de pose que Marie de Médicis Lui accorde 
pour faire une moisson de renseignements et donner à la conversation nu tour utile 
ii ses négociations. 

Enfin, dans les premiers jours de mai, tout est en place et le Roi, Marie de Médi- 
cia, la Cour, font à l'œuvre du maître dWnvers un accueil enthousiaste. Mais on Larde 
fi le payer el,le 13, il écrit à Peiresc, alors en province, pour se plaindre de ces retards. 

Dans les premiers jours T'juin* il quitte Paris. Le 11, il arrivait h Bruxelles, Lr. 
12, à midi, El rentrait à Anvers et le soir même écrivait à Reirese, pour lui raconter 
les péripéties de sou voyage. Le 13 juillet, nouvelle plainte contre la Reine qui ne lui 
a pas fait tenir L'argent qu'elle lui a promis. 

Le 2G décembre, de Bruxelles, il écrit à M. de Valavès ; Il doit v avoir du 


l GacheL {,ïi!re.i tic ftufwn-t, p u. 
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nouveau à la Cour en ce f[ui me concerne, puisque M. l'abbé de Saint-Ambroise ne 
m’a plus écrit depuis mon départ, cl qu'il n’a même pas répondu à une lettre fort 
amicale (T que je lui ai adressée le mois dernier. Je ne puis augurer rien dVuilre de 
son silence,sinon qu'il est survenu quelque changement pour le quart d’heure, ce qui 
me touche peu: et à vous dire le vrai, CünlidrutieflemenE, toute celte alfa ire rie me 

■p 

contera [tas une seconde lellre* Si cependant vous pouviez adroitement vous informer 
de quelque chose au près de l'une des personnes qui peuvent être intervenues dans 
tout cela, vous me feriez un grand plaisir. Au reste, quand je compte les voyages que 
j’ai faits à Paris, et le temps que j'y ai séjourné, je trouve que cel ouvrage île la Reine- 


• S lUilcns J ni avait donné un grand nombre tic srs, esquisse 
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Mère ni'n été forl préjudiciable, si nous ne foisons pas entrer en ligne de compte fa 
générosité «lu duc de Buckingham T) en cette occasion (~± , * 

Quoiqu’il écrivit, Rubens était évidemment * touché » de ce changement d atti¬ 
tude, puisque Je 12 février liiâft, de Bruxelles, il écrivait encore à Valavès : 

« Vous m'avez comblé d'étonnement eu m'écrivant que Monsieur h cardinal 
voulait avoir deux tableaux de ma main, Oln ne s’accorde guère avec ce que me 
rapporte M. l'ambassadeur de Flandre, Suivant lui, les peintures de la seconde galerie 
de la Reine seraient commandées à un peintre italien, nonobstant les engagements pris 


l ï>e puasnaô î'i 3 ji four. A f'aris, Tïi.l>" kiiiçrlinru avait vom inanité $ai) fidjiriüit à Rubens et le Eut 
avait pavé livres slcrJirig 1 12.50(1 frunes), 
ï— LuUtfCsi sji’ Huions, p. ‘JO, 












































































































































































































































































































































































































































avec mou ][ est vrai qu'il dit seulement avoir entendu rela et ne peut en avoir la cer¬ 
titude. On Ee lui a assuré comme une chose positive et il suppose que j'y ai donné 
mou consentement. Je: crois (pie si vous en aviez su quelque chose, vous me l'auriez 
fait, savoir. » 

H uit jours plus tard, le 20 février, nouvelle lettre an mémo. « J’ai reçu, lui écrit 
Rubens, v otre aimable lettre du 13 de ce mois et i.t!]c de 31 l'abbé de Saint-Ambroise, 
qui se montre obligeant commode continue, et aussi bien disposé que jamais envers 
moi. Sa lettre a pour objet de me faire savoir que Monsieur le cardinal, ainsi que 
vous me l'avez écrit dernièrement, voudrait deux tableaux de rua main pour sou 
cabinet. Quant à la galerie, M. I abbé me dit que ta Heine-Mère s'excuse de n'avoir eu 
jusqu’aujourd'hui ni le temps ni le loisir de penser aux sujets. Il ajoute que la galerie 
étant encore peu avancée, cela se fera en son temps. Je suis donc forcé de croire qu’il 
n'y avait rien de vrai dans tout ce que M, l'ambassadeur de Flandre m'a écrit à ce 
propos, comme je vous foi dit parle passé. » 

Le 26 février, nouvelle lettre et même état d’esprit, u Je ne doute point, écrit 
Rubens, que le bruit qu'on a répandu touchant la gâterie no soit mensonges, puisque 
Monsieur le, cardinal m'emploie b son service particulier; ce qu’il ne ferait point, s’il 
était survenu un changement si important dans une affaire que S. G. a Irailée et 
conclue personnellement avec moi. Mais ce n’est pas la première fois qu'on fait des 
rapports sans fondement à M. l'ambassadeur» » 

lïubcns avait tort. Le cardinal, quoiqu’il lui demandât deux tableaux, n’en nour¬ 
rissait pas moins le projet de récarter pour confier l'execution des tableaux de la galerie 
à des peintres italiens ; tîuidu Reni et Josepin ri, sur ce point, on n'avait pas fait à 
l'ambassadeur de Flandre « des rapports sans fondement », 

Au mois d’août 1623, Richelieu écrivait en elTcl à M. des Roches,son agent en Italie : 
« M- îles Roches scnqnerrn si le sieur Guido Rolognefic, peintre, ne voudront pas 
bien venir travailler une couple d'années en France, au palais do Ea revue, pour entre¬ 
prendre une gai lu rie, où la reine vent faire peindre toutes les batailles du feu roy. H 
saura aussi rappointement que ledit sieur üuulo voudrait » ftj. 

Six ans plus tard, il revenait à la charge. Le 22 avril J bât), il écrivait a la Reine : 


» Madame, 

J'ai creii que Vostre Majesté n'aurail pas désagréable que je luy dise que j'estime 
qu'il seroit à propros qu’elle tisi peindre la galerie de son palais par Josepin* qui ne 
désire que d'avoirl'Iionneur de la servir, et entreprendre et parachever cet ouvrage 
pour Je prix que Rubens a eu du l'autre Galerie qu'il a peinte,.. » ,2) 

Le Guide n’eut pas la commande. On Eut acheta cependant mi David et 
Goliath (3d Josepin n'en eut pas davantage. 

.J) l.oUriq de Ricliolip-U, T. i, [K 777. 

(£■> Lfittrus- île- îlif lujlita, T. H, ji. îiHU. 

i*ï ‘ Antli. UAL. U 1 1 use, cJo*sit»r 5, Ua venin ira île PailJuL, Üe tableau «il uujuunl itui au LuuiTi 
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Après les peintres, les sculpteurs. 

Par les gravures de Marot que nous reproduisons, on voit que h ms les ram* 
paiife des frontons des façades étaient décorés ■ le statues coud uses que le temps a 
effritées et qu'on n'a pas remplacées, Dans sou livre, Blondel critique le mêlante de 
sacré cl de profane qu'elles présentaient. Celles i|i]i ornaient le fronton circulaire 
au-dessous du dôme couvrant la chapelle, étaient des figures religieuses; celles 
des frontons triangulaires îles grands pavillons en avant-corps, étaient îles ligures 
mythologiques. 

Ce mélange rréluit cependant pas une innovation. La Renaissance Bavait con¬ 
sacré à ses définis el de Brosse Lavait admis par tradition. 

Ces s fii Lu es furent l'œuvre de plusieurs sculpteurs (1) ; Cochet, Ûiart, Berlhelot 
et Per km. 

C’est Cochet qui a, d’après Sauvai 2 , «. fait les ex ce] lents stucs de la gai I crie 
gauche, » 

A Biarl on donna à faire, — toujours d’après Sauvai, — les figures île la 
Grotle, 


l Vÿirsiirce |»oirH. aux Archives nationales, Los. complus éü Marie de MàIu'ih. KJ% 1.03 cl 104, ut » la 
Hiblfolbèqftc NïMienalc, les manuscrite île Bclhunc. 
i,i) Antiquités Je Paris, T. :î, p. 7. 
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Bertl ietûE vi iVrEan sculptèrent lus masques et modelèrent les l>rotins i li- la Pofie 
dont la menuiserie était tir l'ordonnance de Mercier, 

Enfin le grand escalier, qui conduis a il, à lu chapelle, fui ordonné par Marin de la 
Val lé cl conduit par Guillaume do Toulouse* 

Malingre (!) vante l'ornementation el les dorures des cl j émincés qui Icrminaionl 
la galorte dé Rubens à chacune de sus extrémités; dr celle qui ornait la chambre de 3a 
Reine et qui était garnie de deux gros « chenets d argent y* cl i ambre dans laquelle * se 
void lu place du lit enfermé de balusirea dont les pilliers sont d'argent ». 

Le Cabinet Duré qui suivait, éiait » 3e [dns riche qui se puisse voir ■ Le plancher 
est fait de marqueterie île bois ; la rhemi née d'un ouvrage très rare cl tout doré; le 
lambris fait de pièces de menuiserie de rapport doré, les vitres de fin cristal, et au 
lieu de plomb pour les lier, la liaison est toute d'argent. » 

Dans la chapelle. Malingre signalait, les « lambris dorez et faute f de mesrne, de 
très belles menuiseries en feuillage dorez, et au fond un fort riche tableau », le 


Christ au Tombeau, de Philippe de Champsigne. 

* Aux coings du dû me sur la façade du jardin) étaient de fort belles colonnes de 
marbre et de bronze et de très excellentes statues. 





L ' Ànliquil^Ji de éaris-, ifliO. F,. 


IF. [i. 410. 
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Le donjon du pavillon d entrée, rue de Tou mon, comportait aussi des colonnes 
de marbre, des statues, 11 avait de [il us la ceinture toute dorée, eu mine toutes les 
autres ceintures des trois autres corps iThoslel et le haut d’iceiix tout dorez. « 

Me nombreuses tapisseries ornai eut i- s appariements de la reine < *1 Richelieu 
n’avait pas dédaigné dr s'occuper de les réunir. Kn août 11)23, a M* des Hoches, qu’il 
priait de pressentir |r Guide au sujcl «le la décora tin ri «h- la galerie est, il écrivait : 

« Vous vous empierrez aussi s'il n’y a point do belles pièces que la reine peut 
avoir pour son palais, duquel elle est maintenant plus curieuse qu'elle le bastit pour 
leroy, rayant depuis vos Ire parlement annexé à la Couronne... » 

Richelieu goûte tellement ces tapisseries i[u’après la morl de la Reine (3 juillet 
11)42], il cherche à cri racheter quelques-unes. 

Le il] septembre, de la Fontaine, il écrit à M. de Noyers T : 

* L'empire de la raison devant avoir lieu partout, je suis bien aise de vous dire 
que quand je vous a) mandi que j achepterois volontiers des vieilles tapisseries de la 
revue, j'entends si le roi ne les prend pas ; et, à vous dire 3e vray, je ne mets pas grande 
différence entre n'avoir point le palais de Luxembourg et Lavoir dé meublé. Ainsi ma 
pensée est que le ror doit prendre tous les meubles au prix de l'estimai ion et du 
purisis, et que \l. de Xo\vrs face en sorte qu P on me laisse amiLmiicul venir, pour mon 
argent, quelque vieille tapisserie, non des premières* mais de la seconda classe, ce que 
M. de Noyers sçaura bien choisir, s 

Quelques jours plus tard, le ^T. il revient à la charge. Il écril encore t — celte fois 
île llonrbon-Laiiev, — h M. de Noyers 2) : 

«l Je prie 11. de Noyers de faire diHcree, selon qu il me le propose, l’ouverture de 
f 'inventai ce des meubles de ta revue, jusqu es à ce que nous soyons à Faris; lui et M. Ic 
Surintendant en trouveront cinquante inventions, sans faire tcu l à personne. 

u Mme d’Àiguillon m'a dit qu’il y aura îles tapisseries pour meubler tout Luxem¬ 
bourg, sans v comprendre le St /pion rt les Triomphe* de Pétrarque et To/iie. I ii ■ façon 
que toutes choses pourront fort bien s'accommoder. » 

Le samedi snii\ 2o octobre, nouvelle insistait tu • du cardinal. 11 écrit à M. de { .ha- 
vigny (S) : 

t Mnii^iciii'Itnullitlllvr dnil aller trou ver 1^ lOV pour lav pOrU-r I ia vrntai l'e des 
meubles de |.i rcy nc-mère, songeant, comme il l'ai et, à l’espargnu, son i ohm lion serait 
défaire tout vendre J Quand h moy, je suis contraire et persiste eu cequej'ay mandé 
i !■ : Lyon* que c’est chose égale au mv de n’avoir point le pallais du Luxembourg ou 
de t’avoir sans meubles puisque, par cc moyen, on n’y sçaurait loger personne. Ma 
pensée est que h- roy doil choisir > i« ■ qimy meubler ce palais ho nn este ment, eL laisser 
vendre ci 1 qu’il ne voudra point. 

< Je sera y hien aise d’avoir, pour la prisée et lu parisis au dessus, une tapisserie 


l Lettre* il'- KirMieii, ï. |î, l !j. 

- Ibid,, p. ND, 

Itiïd., p. I âlL 
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de Toùifi que j’av autres foi s don née à la reyne. l-l le nravoil comté dix mille francs de 
M. dû Lmigies; et si elle me revient, elle en cou&tera autant Si le rny ne La retient 
point, je la prend ray » (l). 

Un inventaire dos tableaux du Louvre, du Luxembourg, les 3 uileries, h tes châ¬ 
teaux de Me udùTi, Versa il les, Mari) ri Ghaville, dressé per Paillet, antérieurement à 
l'inventaire général de ïiaillv. de 170G, énumère el décrit les tableaux qui ornaient 
le Palais du Luxembourg à la (in du dix-septième siècle. 

Cet inventaire n'est pas daté ; mais ses énonciation* nous fixent approximative¬ 
ment sur Pépoque de sa confection, U n été dressé entre IdSb et HüKî* pendant la 
période où le Palais fut habite conjointement par Al de Cuise el ta I ! ramie Made¬ 
moiselle. 

On saii qu’à ta mort de Gaston d 'Orléans, des contestations s'élevèrent touchant 

*■ 

le Palais du Luxembourg entre la Grande Mademoiselle el Elisabeth d'Orléan», se> 
deux filles,d’une part, Marguerite de Lorraine, su femme, île l'autre. Il fallut, pour 
y mettre fin, rintervenGon île Louis \IV, qui, en IfiEîa, aüi-ibuo une moitié du Pelais 
ii la due b esse d'Orléans et huître moitié, à ta Grande Mademmsd te, mais avec iule r- 
dietion de vente, ce qui équivalait à stipuler le retour du Palais au Domaine 
royal + 

r 

LiO Luxembourg fut, h ta suîLe de cet arbitrage, habile par In duchesse d'Orléans 
et sa belle—llilt-. Lit duchesse d’éMéans habita l’aile ouesl, Mademoiselle Failt j est. t in 
vertu d'une convention intervenue entre les deux occupants, Mademoiselle devait, à la 
mort 'le sa belle-mère, prendre entièrement à sa charge le Palais et l'occuper- Ce qui 
euL lien en 1672. .Maisen (68G, Mademoiselle rélroréiia la moitié du Palais à madame 
de Guise qui vint y loger (2). 

L'inventaire de Paillet suit ce départage. M mois fait connaître les tableaux qui 
garnissaient chaque résidence. On aurait, grâce à Lui, 1 énumération complète des 
peintures réunies par Marie de Médicis si quelques-unes «'avaient été vendues après 
son départ pour l’exil, ou enlevées après sa mort, à lu suite d'accords successoraux; 
si. enfin* des œuvres nouvelles u 'avaient pas élé introduites dans le Palais, pendant 
Ea période où il y habita, de Iti46 à Hm 2, par Gaston d'Orléans, qui était un collee- 
Uonneur passionné. 

Voici cet inventaire* conservé aux Archives nationales (3). 


t QiiVsi devenue cçUi' lu pi ssorlif- 7 II ri Vu ujJihLm hui-luui imco «Finis. lesutcliiv**» du Unide-Mi-nble. .* Lu 
s<jti!<s tAjiiüieario jqip&ntriant à l'Éiui où il iwi qursiiùn d<; T«lw ( nous *rrii M, Loquet, se ti-ouvf rm château 
de Pmi, iIjiiih Iîl elisrillirn de JrüiJiK! il'Allirct; unis i‘>-lir [liri'c fuit pnrtie étiisluiiï: (lu Mdkç >A i-He ^ L , r u. 
d'oilteufft lu dsl<; 'Je Hi*7, Cl; ne [Milil donc élre rvllïî relnlénî dans ta lettre (lu eoi'JÛiilL :m 

Hans son Itinfaîire de ta Tapisserie, M. GulETrcy mentionne bien dmis tentuivs <lr lliîatûiru de Tubie, 
nuis «ans dire rc qu'c]lus sont devenues. I/unc pruvictil îles üleliers d’Alliions d P composée de rknne pSycua, 
pnreil avoir' té exéciiti o vers U lin du xvr sièeEc, L’ouïe, «ronipoBiV de deux pîtYro seult-meiil el du deux 
dessus de porte, est datée de îi.US el provient de» Jiteiiùis do Moi'unre. 

; â.) Nëinùïrrx du NàilcrmAü'llç {le Mwtlpamticr. Cc'lleeliûfl Cùtitot, tome |V\ |t. *!.U, 
ut i 0| 11^311, Dossier ü. 
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■SALLE DES GALLES 1)E MADAME DE GUISE 

rn Tableau Copié d'apres Monsieur Le ISmn, i’o|"r+':&icrilaiil U lloy « rlitvnl, figure commt Nature, 
ayant de îiauteur iniïc pieds quatre jumces, sur sept pieds de Large. 


ANTIGL AMBU E 

Ijii Tableau Ju viens M inier représentant une femme nssine ayant une draperie bleue tenant d’une 
il: U u! nit Caduc de et de l'au t ru nu va 2e dor rcmply de couronnes, figure de u: ru 11 de nature, ayant de hauteur 
liult pieds huit pouce»,, sur rinq pieds deux pouces de litige. Ucupi- à oreille par en haut et par on bas. 

L'ii Tableau Inconnu en Hat fond re présent uni .Vitnui vu assise sur un nuage tenant d'une main une 
pii|iKî, cl ■ Je huit h- son bon r lier avec lu Teste de Méduse, J loi ire de poli le nuit ire ayant de hauteur trois pieds 
et demy, sur cinq pieds de Long, de forme ovulle, point sut 3mis. 

ru Tableau idem on Plat fond représentant une femme assise sur mi nuage tenant d'une main nu 
Cornet dubûfldnuco et île l‘nuire des Epies de ^fed. ligure de petite nature, ayant de hauteur trois pieds et 
iloitiy de diamètre, peint sur Lois, 





















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































bu JubEèau idem tu !‘l«l fond reprï Sentant une Ennuie ossist; sur nu mut^- J'itulijI il'unc tnitin un 
ilambe.t u alu nié, c-E de l’au lu: une branche d'Olivier, nifsures ranime le précédent, pci ni sur bois. 

Six TnbLeiiûJt i'Ieiri en l J lal fond dans chacun de&pelB est représenté un Enfant, ligitn » Comme 
Nature, ayanL du bailleur irais pieds el tierny, sur deux pieds on environ du lui ee. > oupé ■■ uruillu pur les 
bouts, peint fiiir bois. 


en AM ms i: 


t il Tnblmu du viens: Monicr rcpréacDtanl une femme assise sur un Trophée vtlim Je Jaune «ver: une 

Dnpeiio M< ne Icnnni d‘ main un Cornet d'abondance, cl de rautre un Cadtin'e, cl au-dessus deux J-ufaiu 

cpû TieruicrkL une {Couronne de Lcuii irr, llguie* rnn.me Xuliuc, ajanl île Iiaeleui .six pieds, sur ipialre pieds 
trois, pouce» de large. Ovni. 

In rabluftii du vieux .Mo nier repri'sentant dons en fane assis au-dessus un feston de Heurs el fruits, 
ligures minme Nature,, ayant de hauteur trois pieds, sur i|Uiitre pieds dix pouces de large 1 , peint sur boi&. 

Lu Taldeau du vieux Mu nier représentant nu enfant as-ïs et un de boni tenant loi lésion île Heurs, et 
fruits, ligures Connue N&luh\ ayant de hantent: lj unire pieds neuf pouces, soi trois pieds et deiny de large 
peint sur bois. 
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l'n Tableau inconnu en l'I.n fond représenta ni figures assises sous tics Colonnes où soiil aussi 

quatre entais» si «leux aulnes enfuns au-dessus en L'air dont l'un lient une Couronne al un bouquet de fleurs, 
Ligures hL«- demie Salure» ayant de diamètre *«>pl |tiédis et d■ ■ n<y. peint sur 3 >ois. 

l u Tableau du vieux .Moitié? représentant une femme ansiso sur un nuage Tenant un aviron dans sa 
j tj-iii11, fit l'autre appuyée fuir un globbe, lipin 1 conque Nature» ayant de hauteur Tfois pieds Neuf pouces, sur 
quatre pieds dix pouces de large, (joint sur bois» de forme OVidlc et eu plat fond, 

L’u Tableau du vieux Monïer en Pial fond, représentant mu; femme assise sur un Nuage babil lue de 
rouge Lcnant un Sreptrc river- un esrl iteau autour el de l'autre une Cdummie de Lnuice, ligure comme 
Nature, jlv nui île fiauhjur trois, pieds neuf [louées, sur quai in ■ pieds dix pum-es d>- large, peint sur bois. 

t-n Tableau du vieux Moi uct r*n pial fond représentant une femme habillée d'un manteau bleu senté 
il vieilles leiiaiti dans su main iiiie bratlw d‘olivier et des armures à sus pi ods, flgurr Ii auteur et largeur 
comme eu précédent A rr, el peint sur bois. 

I ri Tid1 1 1mh idem en liai rond représentant une femme habillée de blanc avec un Manteau rouge 
appuyée sur un ujml aulique eu il pnroisi un feu alumé, ligure comme nature, ayant de hauteur trois pieds 
■ h 1 m f ponces, sut qiiitin 1 pieds dix puâmes de large, in;trit sur Uns, 


C VlilNET üi:s MUSES 


L'n Tableau du Cuûh représentant David debout tenant la teste de i. Joliut, figure femme Nature, ayant 
de hauteur six pieds neuf pouces, sur quatre pieds et déni y de lange» 

I! n Tableau du vieux Mûiiier Iteprètitii tant Clio assise ayant une Draperie jaune sur le genou il. une 
Trompette à sa main et des Cuivres à ses pieds, figure comme S'aime, ayant île bruiteur sis pieds Trois 
pi a ires, sur quatre pieds et demy de Lu ripe 

l'n Tableau du viens ülonier repn-seiUanl Melpoinenno assise avec nu manteau jaune doublé de bleu 

Tenant nui- Kspér d’une main et i- Lautru un Sceptre el une Couronne, figure i:.nie Salure, ayant de 

hauteur Sis Lieds Trois pouces, sur quatre pieds huit pouces de Large» 

(Ti Tableau idem Représentai il Terpxîcorc assise veue de dûs tenant un Theurhn «t Cnelt-V-e u ver des 

plumes» figure comme Nature avant de liftnleur six pieds Trois pouces, sur quatre [dénis sept pouces de 
Large. 

l'n Tableau idem Roprésr! niant L’renia assise avec nue grande draperie blenr. un cercle <!!■: loi Iles 
autour de la Teste, Tenant un sphère dîme main el de l'autre un Conquis, mesures pareilles à Celles de 
l’article précédent. 

L’n Tableau idem Représentant Minerve debout Tenant un bouclier ou sont les armes de b’rance ri du 
Médirts» ri do Tuulio inniti Su pique figure comme Nature, avant do hauteur six pieds trois pouces. ndr deux 
pieds dix jhhuts de large. 

T» Tableau idem Représentant Eulerpe assise Té liant une Règle d'une main, un EUlon de l’autre, le 
Coude apgnyt sur un globbe, el une Couronne de H.-uns sur la leste, figure comme Nature, a vint I de hauteur 
Six pieds Trois pouC' H, sur quatre pieds cl demy de large. 

Un Tableau idem représentai!! Traie assise Tenant nu violon, et un enfant debout derrière avec un 
flambeau allumé, ligure comme Nature, ayant de bailleur Sis. pieds Trois, pouces, sur quatre pieds neuf 
ponces nie large. 

Un Tableau du vieux Monter représentant Callioppo assise habillée de blanc avec une Draperie ronge, 
Tenuiil nue Tortue d uuc mai il regardais l dans un livre, lia" comme Nnlure. ayant de hauteur six pieds 
Trois ponces, sur quatre pieds Neuf pouces de Litige, 

t’n Tuliicuii idem représentant Polthimni a assise avec une Draperie bhunrho appuyée d'un bras sur uti 
livre et de I.autre mon Ir mu du Doigt figure comme Naliarc, ayant de bailleur Six pieds Trois p«iu-es, sur 
qunire pieds et Hléiny de Large. 

I u Tableau Inconnu représenta ni Uipliéc assis Tenant un violon d’une main et un archet de l'antre, 
figure Comme .Saturé, avaiil do hauteur Six pieds Trois ponces, sur quatre pieds dix pointes de largr. 

Un Tableau représentaut Thulia assise avec une Draperie violette, Tenant dans sa main un Masqua 
appuyée sur un piédcMail, *-l sur le derrière paraît un Temple, ligure c oui me Nature, ayant de bailleur six 
pieds Trois pouces, sur quatre pieds huit pouces de large. 

Dix paysages de manière fin mande, ayants charnu de hauteur deux pieds Neuf pouces, sur quatre 
(lieds bail pouces, de (areu, points sus- huis dans des lambris. 
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IUx Tableaux représentants cha-mm une pgrsqieriive, ayant du hauteur dmix pied* neuf puiLces, sur 
U pnurtt* | [2 de Large, |h■ in t>- mt bois servant du LniïiibrLs. 

I.'u Tableau du vieux Mu nier en Pial fond représentant une Ru nommée Tarant deux Trompe le* "H smit 
atlscliéi Les armes et Chiffres de Marie rie Mklic-iî, litr" cumuiu Nature, ayant do hauteur cinq pieds sur 
sept pieds ci demy île long, de forme malle, peint sur bois, 

Huit panneaux du vieux Ale nier cptulrc Csm'i Loiif; s de cinq pieds, sur imis pieds de hauteur, Kl quatre 
miles de Trois pieds de Inuit, sur deux pieds et demy «b- Large, dans Loiis lesquels sont KprànH des 
■ ■«fans luiniris des Heurs, fleures r un une iiiilurr, peints sur hui*. 


(JALLEUIE 


Un Tableau de Rubens représentant la Reine Marie de Med ici s Imbill- ■■■ un Itellonne Tenant un sheplre 
d'une main et nue vie loin j d'or tic l'amiv. cl CouroTin^ par deux amours, figures plus grandes que Nature, 
hvjliiI de liiuilenr huit pieds et demy, sur quatre pieds sept pouces et demy de Large,, et dans une bordure 
dorée. 


l’u Tableau Itçpréseniant le Portrait de François' de Médicis |n i-- de fa reine Marie île Mudieis vêtu, 
d un Manteau Noir duuUJé dhermiue et sapuyant d'une main sur nn Bâton, figure roniim: N aiuro t ayant du 
hauteur sept pieds cinq pouces, -me trois pieds ui deuiy du Large dans une bordure doi-èe, 


Un Tableau Ile présentant Jupiter cl J un un qui pn si-leu I à la dosliuéu de Marie de MédjcLs, cl Les 
Trois p.irques qui filent La vie du cqUo princesse, figures plus grandes que Sature, ayant Je hauteur douze 
pieds, sur quatre pieds huit pouces de Large, et dans la Un-dure dorées 


Ün Tableau Ruprésent nul h- naissance de Murin île Medicis présent' e par lu -h esse Lue inc qui préside 
aux ai-cùiii-hi'iiivnts. In ville de Florence su pairie sons la Heure d'n iiu femme. assise ,u lluuranmv d'une Tour 
et sur lu devant parait bu lieu Ve d'Ai'im ucmiipagné d'un Lyon >|ui est un supurt des armes du JL-Jifis et 
deux euhins Juin l'un lient un bouclier ou est une fleur de bis rouge ûpnnouye, ilsinres plus grandes -.pi-’ 
Nntuie, ayant de hauteur douze pieds, sur neuf pieds de Large, dans la ttordmv. 


Un tableau représentai il U'KduccHiou d>- Marie d>- Mudiujs par Minerve déesse qui préside aux Science* 
qui ri à sa droite l'harmonie sous la figure d’un jeune lnniiiue qui joue de la basse de Violky à sa gauche 
["rnis yjvnvs el Mercure qui descend du Ciel pour luy faire part du l)un do L'FÈuquenre. ilgnrun plus grandes 
que Nature, nyan i de hauteur doute pieds de Large, ni dans unes bordure dorée. 


Un E ah Inuit représentant Les fiançailles du Marie de M-dici* p-u- l'himcn, suiis la figure d’un jeune 
Immine l'ensuit lu flambeau Nuptial à lu main qui présente Le portrait do la princesse un Ituy lietiry quatre 
qui a la f mn w derriiiru luy qui semblé le Soliciter de L'Kpotiserai a ses pieds deux amours dmit L'un Tient 
suit Casque l'antre fini Bouclier,. Jupiter «l Jumui paroîsseril sur un nuage [unir pn si 1 1er à cet liinimi, figures 
plus grandes que Nature, ayant de hauteur douze pied s. sur neuf [lieds de L îiree et dans une bordure dorée. 


Lu tableau rcpn'senianL Le maijuge du la bel ne suivie de Lliimeu qui lieu! le llamln-itu mqiLial d'une 
initin. cl de l'antre portant sa robe, auprès d'un autel paroi si le Cardinal AhMu-midin vêtu de sus habits 
pi ni ti fin aux qui but la Cérémonie et lu U nmd Duc Ferdinand sou Oncle qui luy met un anneau au deirl, 
acompaguê île la grande ïMcJn-ssé Jeanne d'AitUiclic de la Duchesse de Man loue du Duc de lîalhgarde et du 
Seigneur Ue Fillery, figures plus grandes que nature. ayant de hauteur dou*>- [■i'-'t" sur neuf pieds de Large 
cl dans la Bordure doive. 


I n Tableau représenta ni lu debarquement de la Heine sortant d'une gidEtru de Floiuneu, la Fiance cl 
Le ville du Marseille sons La figure île deux femmes v-Mmus ridiemeiiL iuy présentant nu Dais. Neptune 
acotupugné de deux S Li en nés d'un Dieu Murin, et d'un Triton paroi*t sur le bord de ta mer, figures plus 
enmdi's que nature, «y«nl de bailleur douze pieds mi neufs pieds le liirue, et -Ijuis une lnu'i.liur durée. 

L'n Tableau représeiitaiil l'Knlravue du Itoy ut de la Heine assis sur dus niup,-s suus Ih liguro du 
Jupiter, ut b1 1 ! Jnnon, et sur le devant parois! la ville du Lyon sons tu flgun- d'une femme dans un Char tiré 
par dens Lions rmuiuiU p:u deux umunrs, Tcnanl chacun un Hum beau aluiitè. figures plus grandes que 
rialmv, ayant do liaiilcur douze pieds, sur neuf Lieds de large, .-i dans une bm-durc doiV-o. 

fil Tableau représentant la Naissance du Roy Louis Treize La Heine y pnmist assise siu- Lu pied d'un 
lit. La justice présente l'Enfunl h un jentio itumme ayant un s -rpent auluur du liras pour représunlef Ih santé 
désignée par Ksculftpc, Su-lis lu figure do sur|iunt t KHo usl arcumpaguée du Eu fécondilé. la figure d'une 
km me qui proaenic qunln^ les Los- dViifîms avec dus fruits, ligures plus urrmilcs que Nature, ayant de hauteur 
douze pieds, sur neuf pieds de Large» dans la bordure «huée. 

Un Tableau représgrilunt la première r* gmu c de La Heinis pur le Hoj lienry quatre acoinpogm: de sl-s 
généraux arnu s qui luy ivm-el on In- les mains un globble sur lequel Jl y a li ils IIui.u-h de lis jimu nmrque 
du gouvmieft>enl t nu milieu parait 3e UiuipJiin Tenant |.-i main du 3a Ruine, figures plus grandes qua ualm-e 
ayant de haitLcur douze piedn, sur m-ufs pieds d>- Large, dans la bordure dorée, 
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Un Tableau Représentant Lh Couronne mont de ta Reine h s' ReiiK l-:li. y paruist vêtue d'un manteau 
Royal doublé 'd'bonnipe a genoux au pied d'un anl'i pendant que li‘C:ir,Jiim| de .luy-eu^i'aagbsté do deux 
autres Cardinaux et du ] du sieur* prélats lu y inet ta couronne sur le teste, Henry quatre est dans nu Bakou, 
et dans le fond IL y a plmdours figures qui représentent ceux qui assistent A la Cérémonie, figures plus 
mandes que Nature, ayant de hauteur douze pieds, sur vingt deux pieds de large, dans in bordure dorée. 

Un Tableau Représentant La Mort du Roy Henry quatre enlevé dans le Ciel pai le Té ru s nius la J i cjn ■ ■ ■ 
de Saturne et reçu par Jupiter aearapogné du Dieu Mars, de Mercure et antres divinités, sur le devant parait 
la lien uni urée debout Tenant la lance et Les armes du Roy et La victoire assise sur un Trophée d'amies, cl 

du | autre CosU la Reine assise air un ..rompagmré de Minerve, do la France ayant un qenouil un 

Terre, et do la Noblesse qui lu y présente im glolxj, pour marque du goiii r eriicmcnt figure* plus grandes 
.pie Nature, ayant du hauteur douze pieds, sur Vingt un pi ods Trois poticos do long, dans la Bon Lire dorée. 

Un Tallinn] niprcsen ta il t la Conduite dé la Reine pendent Su Régence, Sur le devant parois! Apollon 

Tenant son Arc et Retienne Tenant son bouclier et Se Lancé Coin bal tant fri fureur, leu nie, et Lu rébellion 
qui représentaiit U s désordres du Royaume, Jupiter et Jiiuoii nrum|>ag:nés de plusieurs antres divinités qui 
Sont sju'i’tati’iM's du Combat, figures plus grandes que Salure, ayant de lm ut mtr danz» pieds, sur vingt un 
Pieds Trois pouces de Large dans Ll Bordure dorée, 

I. 

Un Tableau représentant Les désordres du Royaume apaisés, Lh Reine paroist sur un Cheval Liane 
avant un Casque oit leste Comme Ballonne, elle est 'acompagneo de la Renom m-e et Couronnée de La Vic¬ 
toire, et do l'autre cos lé est la force sous la figure d'une femme appuyée sur un Lyon, on aperçoit dans 
rcloignemenl une armée Campés et mue Ville assiégée, figures plus grandes que Nature, ayant de hauteur 
douze pieds, sur trenf pieds de Large. 

Un Tableau Représentant Lescliango des deux Reine* Aline d'Aulrirlie, et Isabelle do France, présiui- 

Lées muLuclement par la France et L'Espagne, ayant chacune un Casque en leste, la F lie Ré aeompagnéo de 

plusieurs zwioura p&roist en liant, versant une ployé il’or d’n ne Corne d'abondance, au bas puroîst un fleuve 
avec un Trilô.n ut une nercide qui Tient dos perles et do Corail, ligures plun grande* qui; ii.ilim:, ayant de 
hauteur douze pieds, sur maïf pied* de large, dans su bordure dorée. 

Un Tableau Représentant le UoiiVéï-iiiuuent de L'Etal par la Reine après la majorité du Roy. Elh- e*l 
assise sur son Trosno tenant une ltàlnuce. et la main du justice appuyée: sur un globbc, Elle a auprès d'I’Ilo la 
prudence sons la forme de Minerve, La justice TotuuîI L i s Sceaux et La félicité tenant une Corné d'atum- 
ilnnee, Saturne d’un Goslê conduit la Ronce au Siècle d’or, et au bas parnissent l'igrionuice, TEnuie et La 
médisance r figures plus grandes que Nature, ayant de hauteur douze pie ré, sur neuf pictls *\v large. dans la 
Bordure. 

Un Tableau représentant le gouvernement de l’Etat remis par la Reine Marie île MédicJs au roi Lun iis. 
treize, lequel la Couronne en teste, et Le Sceptre en main, paroi si snr la poupe d’un vaisseau, dont 9 a Relue 
tu y remet le gouvernail cuire les mains. La France est au mil i< -n du vaisseau acompaguéo île quatre vertus 
qui Tiennent les avirons, le dit Tableau n ilaiitt pieds <U hauteur, sur neuf pieds du large, dans sa bordure, 

I "n Tableau Représentant k ilisgrare et La Retraite de la Reine, '43e est debout lui tu liée de Noir sou¬ 
tenue d'un coté par t'allas, et de Tnutre par le due. d'Ept-iuon. et au dessus de sa leste La nuit paroist la 
Couvrir d'un grand manteau noir K toi lié, précédée d'une autre Fmtiine ai siée portant un ilambcau, figures plus 
grandes que Nature, ayant de hauteur douze pied*. sur neuf pieds de Lu rue, dans sa bordure dorée. 

Un Tableau représentant IVomodemcnl de la Reine, K lie est habillée de noir assise: sur un Trosne, 
ayant la prudence d'un côté, <d le Cardinal de Livatetle de. Lautre sur le devant est F Cardinal dr t.n Ruche- 
foucault qui luy présente Mercure descendu du Ciel qui Tient un Rameau dHlîve pour shubûlk de la paix, 
figures plus uni n des que Nature ayant de b auteur douze pieds, *nr neuf pieds de large, dans sa Itoitln re¬ 
dorée. 

Un TahUuuj représentant la Réconciliation de In Reine avec le Roy son (ils, Mercure conduit La Reine 
dans le Temple de la paix acûiupngné de l'Innocence qui l’y fuit entrer, sur le devant paroi si la puis vêtue 
île blanc qui éteint le flambeau de la guerre sur des armes, et derrière La fraude, l'en nie, ei La médisance 
qui marque Leur Rage et Leur déan.spoif. figures plus grandes que Nature-, ayant de hauteur douze pieds, sur 
neuf pieds de Largo, dans sa bordure dorée. 

Un Tableau représentant l’entrevue du Roy et de lu Reine sa mère, Le Roy Couronné de Lauriers, et 
de parles descend du Cini.1. et aborde la Reine vêtue de Blanc, derrière Elle est une femme qui Caresse dons 
petits en fa ns pour marquer la nature, et de l'autre Cdslé paroi si 1» valeur, sous J n figuré d’un jeune homme, 
vêtu de Rouge Tenant un fiuidri! qu’il lance sur L'hidrc et la Rébellion, figures comme Nature, ayant douze 
piedfi d« hauteur, sur nngt-neuf pied* de Largeur, dan# ta Bordure dorer. 

Un Tableau Représentant La vérité découverte pr le Tftms, sons la figure do Saturne qui mlève une 
femme Nue, le Rev parolol un nuage au dessus, présentant A la Reine nue Couronne de Lauriers qui 
entoure mie foy. Tenant un Coeur pour manque do leur réconciliation, figures plus grandes que nature, ayant 
douze pied* de hauteur, sur quatre pieds huit pouces île hirpe. dans iu Bordure dorée. 

E’n Tableau représentant Jeanne d’Autriche mène do Marie de Médicis debout vêtue «Tu ire rebbe 
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blanche (fahivf. de blindes J Etoffe d'or cl de broderie, Tel.. d urne mai» un vaille blnne,el de laulro un rl 1 

Je Perles <m cschiirpo coètTéc d'une Toque noire gariiyc de Pierreries et de fdLunes, figure comme Nature, 
ayant de hauteur Sept pieds Cinq pouces, «ne trois pieds cl demy de largeur, dans la ftorderié dorée. 

UoLiié paysages manière flanian le peintes sur bois dans k-s lambris au dessous des grands Tableaux, 
aÿaul dé 11 eu leur Seize pouces, sur quatre pieds quatre pouces dy large. 

Dôme bai Reliefs de Grisaille cl Camnycux peints sur Lieds tlmis li-s. lambris au dessous îles grandi 
Tableaux avant rie bailleur Seize pouces, sur quelle pieds quatre pouces de large* 


CAIIIXET l»ORK 


i: ci Tableau manière du Juan net représentant îles suidais qui donnent un assailli à une forteresse, et sur 
le devant un homme armé Louant suit ospù.: ni sa main, figures de petite Nature, ayant du hauteur Iütiq 
pieds cl demy sur quatre pieds et demi y de large, Coupé à Oreille par les bouts. 

Lhi Tallinn! idi-ru représentant une galère, sur le devant un Immme armé, «t un autre homme auprès 
habillé do jaune avec défi 1)1011(1109 et des bas Idancs, figures de petite Nature ayant de hauteur Cinq pieds 
«I dmiiy, sur huit pieds neuf pouces de large, Coupi': à oreille par les bout*. 

Un Tableau manière de Jeannet représentant la Reine Catherine do Médicis habillée île Diane devant 
un Cardinal, recevant un anneau d'un homme ayant une fraize nu cul. un Petit manteau, > L la main sur son 
t-spi'-e* avec plusieurs autres ligures, et derrière une Tapisserie remplie de Heurs de lis, figurés do petite 
Nature ayant de hauteur Cinq pieds ut demy. mv Supl pieds et demy île Cergy, 

Un Tableau manière de Juamud neprésentnni un Eloy et une Reine Su donnant La main, d'uu rosie un 
Cardinal, cl de ! "autre plusieurs figures, et nu nain Tenant une montre et nu Rouquet de lleui's, figures de 
Petite Nature* ayant du hauteur cinq pieds ci demy sur sept pieds et demy de large. 

Un Tableau manière île J en n net représentant la Reine Catherine de Médieis, habillée d'une rebe b I miche 
avec des (leurs d'or, recevant Cannc-uu d'un homme vêtu d‘un menleou viollet avec des bas blancs eu présence 
de cinq Cardinaux, et plusieurs autre» figures dé puiiLi* Nature, Mo sur- s comme celles ry dessus. 

Un ■] il-l» ; Il manière de Jeu un et représentant lad. Home C;iLln:rijie -le- Médicis habillée «U- Noir Tenant 
un Jeune homme armé par la main un Cardinal auprès d'EHc, ou bas un hem rue an né qui 1rs salue, et 
derrière des soldats rangez on Datai Ile, figures do petite Nature, ayant de hauteur cinq pieds et demy, sur 
sept pieds et demy de large* 

L'u Tableau manière Je Jeannet représentant un Cardinal ayant Uestalie et le Surplis, recevant un 
homme avec une eut le d "armes bleue, prosterné derrière un homme Tenant un Chapeau avec une plume 
blanche, Mesures Gomme Colles du Précèdent. 

Un Tableau Inconnu représentant des vaisseaux en Mer, avec des Croix de Malt lie et dos Bannières 
blanches, ayant de hauteur cinq pieds et demy, sm trois pieds deux pouces de large. 

Uli Tahli'im manière fiimiaud.j IVpl'ésrljfiLiil liai paysage m'j ]-:iisl S1I3- le dr-ViUi? Tmis l'iUjJuL:-* 

rouvertes, ayant dé hauteur cinq pieds et demy, sur sept pieds deux pouces de Large. 

Un Taliban manière du JVnnnct représenta ni nu Evoque assis sons un Unis qui met une couronne sur 
la I es te d'un homme à genoux, et couvert d'un grand manteau d’étoffe d "or doublé d hermine en présence de 
plusieurs Cardinaux, ligures plus petites que nature, ayant cinq pieds et demy eu qiinrré. 

Uh Tableau du virus Monter en Plat fond représentant Mario do Médieis assise sur un nuage, si ai tenu 
par un aigle loua ni un sceptre dans -n nuiin, et dé l'autre serrent uti Cordon qui lie un faissem du lièclios 
qu’une femme luy présenh- ayant de hauteur cinq pieds et demy, sur sept pieds do long, ligures de poli Le 
Nature, le dit Tableau peint sur bois de forme oc logo une. 

Huit panneaux du vieux Monier en Plat fonrl dans chacun desquels est représenté nu enfant Tenant 
di Héron les marques byroglives figures Comme Nature, ayants de bailleur deux pieds deux pouces, sur 
quatre pieds quatre pouces de Largo, peint sur bois, Coupés, û oreille ou ruinl pur les IhniK 

Seize petits panneaux ovales sur les portes des armoires, réppjSéïltants différents sujets, figures Je 
quatorze à quinze pûuccs, ayant de hauteur vingt un ponces, sur duoie. ponces de large, peints sur bons. 

Sept panneaux sur les pilastres représentants différents sujets, figures d environ Seize pouces, ayant de 
hauteur deux pieds sept pouces et demy, sur quatorze pouces et demy de Large eoupèz à oreille, par 
haut et bus. 
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SECONDE PIÈCE 

Çn Tableau de Vandkk représentant V enus qui fnil forger les armes ilTur e, *• t tin enfant sur le 
devant portant un sabre dans un fourenu rouge, figure* de poli le Nature, ayant dé hauteur Si* pieds, sur 
quatre pieds quatre ponces de Large, 

LTi Tableau du vieux Manier en Hat fond représentant Marie de Médùus sur un nuage entre deux 
ligures ais-lées dont ]'uit tient nie ancienne Couronne et une Lance, figures de petitle Nature, ayant de 
hauteur cinq pieds, sur Sept pieds de Largo à oreille pur les I.KMits, 

fin Tableau idem ni b tnt fond représentant une feimiu- assise sur nu nuage ayant le msque en teste. 

UDé miln appuyée sur Ull globe, et de I':ui1n- 'I m: ni .. breuicJn* • J|* J.;mrii-r figure lie ladite Nature. ayanl 

de hauteur Trois pieds rl demy, sur quatre pieds deux pouces, ceint ré par en haut, peint sur bois, 

LTi Tableau idem en Plafond représenta ut il.-mile assis sur un Nuage tenant sa masse dune main, et 
trois poiumes dor de l'antre, mesures comme le prérédent, peint sut- le iis. 

Cinq Tableaux manière flamande représenta ni Cinq Maisons lloyalles Sc avoir les galleries du Louvre, 
SainLüormaim, Fontainebleau, Luxembourg, et I ayants charnu de hauteur deux pieds cint] 

pouces et deiny. sur Trois pieds un ponce et 'Imuy de large, pnircts khi- bois, 

Doux Tableaux idem l'un rc pré sent tu il s Seavojr l'un une maison lEoyolle, ni l'autre un Apollon debout sur 
deiis pieds des Unix, et un vaisseau qui pafes.- entre |. s jambes, iiyntil -le hauteur deux pieds cinq pouces et 
demy, sur 2 pieds iï pouces de large, points sur bois, 

Uix-sept petits Panneaux idem, représentants chacun une divinité, figures de Eu â dix huit pouces, 
ayant de hauteur deux pieds uri pouce, sur neuf pouces et demy du large, a orc il tu haut et bas, peints sur bois 
et en lambris. 

Cinq Tableaux du vieux Mouier représentants des obélisques dans des pay$ages, nyanls de bruiteur 
deux pieds cinq pouces et deiny sur quinze pouces de large, peints sur bois, et en lambris. 


TROISIÈME PIÈCE 

Un Tableau de Voei représentant Hercule qui Aie, et Omphale auprès qui lient S;l flèche et Son arc. 
Et deux amours au dessus, figures nu ume Nat inné, ayant de hauteur six pieds, sur quatre pieds et demy 
de Large. 


CJI Al'ELLE AU BOUT DE LA CA L LU H IL 

ITi Tableau repayée niant L'annonciaiLon de la vierge, ayant de hauteur Sept pieds, sur neuf pieds, neuf 
ponces de Large, figures Comme Nature, 

m tableau do ‘felelln représentant une descente iis Croix, ligures de 12 à 13 pouces, ayant de hauteur 
vingt deux pouces et demy, sur dix pourvu tle large, peint sur bois. 

Un Tableau ideru représentant saint-Louis, ligure de 12 à 13 pouces, ayant de hauteur vingt deux 
po-uees et demy sur dix pouces de Large. 

tjn Tableau de Tulelin représentant Saint Jean Baptiste, mesures pareil les à colles de LnrlieLt pré¬ 
cédent, 

Dix Tableaux ou lambris presque Unis gAlés de Manière AI mande représentants différent* sujets, ligures 
de seize à dix huit pouce*, nyani de hauteur quatre pieds huit pouces, sur deux pieds cl demy de Large, 
peints sur hois. 

Dix u vrilles En lambris au dessus dans des Car lu île h es di: mémo manière, et représentants chacun une 
vérin, figures Comme Nature, ayants de hauteur deux pieds, sur dix huit pouces de Large, peints sur bois. 

Cinq Tableaux eu b«* en lambris, d représentants le r la Nativité de Josus Christ, le 2* la Circon¬ 
cision, le 3’ la présentation au Temple, lu U In fuite on Égypte, el le 'y la Visitation de la Vierge, figures de 
Vingt deux pouces, peints sur hois dans dos Carlouches, ayant de hauteur deux pieds neuf pouces sur vingt 
deux pouces du Large. 

Six ovules en Lambris représentants six Apostres peints de Coloris sur fond dur. figures de deux pieds 
trois pouces, ayant de hauteur deux pieds dix pouces, sur vingt deux pouces de Large, peints sur bois. 


(i; Le nom de la cinquième est laissée en blanc clafis le manuscrit. 








63 


Un Tableau en plut fond rapresontani deux unyos, Vnu <|iiï Joue dv ht harpe, ut L'autre qui louche un 
luth, figures plus de demie nature, ayant quatre pieds eu quarté, et Uemtré par irétiy J uni U peint sur buis. 


CHAPELLE DU COMMUN DE MADEMOISELLE 


l'n Tableau manière ilu vieux Champagne représentant Jexu*'Ohrisl •|m- l'on porto nu Tombeau, fleures 
coitirue nature ayant de hauteur ilia pied* einq pouces, sur six pieds et demy de Large rujulré pur en haut. 


Lit A MIDI E DE 


MA DEM OIS EL LE 


Un Tableau Copié du près mdiisiüiir L« lin lu Nprüsenliinl Le Itoy 4 Cheval, dans lu lointain Lu ville rie 
■tunkerque, ayant de hauteur huit pieds deux pouces» sur six pieds dix pouces «le Large. 

l'n Tableau do ES un cl Représentant Le Rny Henry quatre eu pied figures Comme nature, ayant du 
hauteur, aîx pieds, sur quatre pieds Trois pour es de Large. 

Une Copré représentant le Portrait du Itoy Louis Traite armé, figure cemme Nature Jusqu'aux genou ils, 
ayant quatre pieds ut demy en quarré. 

l'n Tableau en plat fond du Sieur Lafosso représentant ftéphire qui ronronne Clore sur un nuage» un 
Ki) fa lit tenant un pannicr de (leurs et un autre qui verse du PKuii nvee un arrosoir l’or, ligures de pétillé 
nature, ayant do hauteur s -pt plots et dern y, sur neuf pieds de Long» de forme i neiogone,. 


GRANDE CHAMBRE 

Un Tableau représentant un Portrait d'hommearmé Tenant un Casque avec un bouquet de plumes sur 
mie Table, flgur.* Comme Nature» ayant de hauteur nnq pieds doux pouces sur quatre pieds et dmiiy 
do Large. 

l’nc autre Copie reprr-si* niant un portrait d'homme armé In liras droit appuyé sur un piédesiai], figure 
comme Nature, ayant du hauteur Cinq pieds doux pouces, sur Trois pieds de Large. 


GRAND CABINET 

E'ne Copie représentant (.e portrait dç Louis de Bourbon Duc de Montpensier habille de Noir avec une. 
fmïw’ la main droite appuyée fieu une Table Couverte d'un Tapis vert, figure comme nature, ayant de hauteur 
irais pieds, sur (rois pieds deux pouce* de large. 

Une Copie représentant le Portrait de Henry do Bourbon Dite, de Montpellier armé, et sur sus ospauiles 
une d m perte bbmr-he, une main sur son espée, ut Lautru sur uno Canne figure Comme nature, avant do 
hauteur trois pieds, sur Irais pieds doux, pouces de large, 

l'ne Copie représentant fi us tou Dite d‘< trié ans armé un liras appuyé sur un piédestal!, et du ] 'autre 
main Tenant un Italon senu- do fleurs de Lis. figure Comme Nature, ayant de hauteur trois pieds, sur doux 
pieds dix pouces de lange. 


PETIT CABINET 

Un Tableau do feue Lairn- représentant Je portrait de Mademoiselle de Montpensier Tenant le portrait 
de Monsieur son père sur ses- genoux dans un petit oval, et un manteau Royal sur son bras, figure comme 
nature, ayant de hauteur t pieds s ponces» sur a pieds huit pouces de large. 

Une Copie de feue Laine représentant un portrait do femme habillée rie jaune, H une main sur lo soin, 
figure comme Nature, ayant de hauteur 2 pieds un pouce, sur is pieds do large. 

Lin Tableau représentant une Levrette sur un Tapis un Rideau au dessus, ayant de hauteur 2 pieds 
ïl pouces, sur 2.1 pouces de inree, 

Un Tableau Représentant un petit chien couché sur un carreau 'le velours, mesures comme la 
précéder I, 

Un Tableau représentant un Barrai remply dp fieur^, ayant de hauteur d prédis 11 ponces sur dix neuf 
pouces o( demy de large, peint sur bois. 










iTTTTT': 


mm 






MW*M——■ 




mHHHHiranifl 
" -••- Um IIIIIIM—C 


T-’rr p 1 




// Kfca/ttY't/u Pa/fiw (/& 


T’nnfiiüi 































































































































































































































































































































































L lise: \Lie h it’IlüKMswR. I &<] î. 








































































































— Gfi 


CH AM BUE Ali HO UT DU CABINET DORÉ DE L'APPARTEMENT 

DE MADEMOISELLE 

Un Tableau R ani II- ptuTrail de U Ruine Mèrr habillée de noir assise sur un fauteuil une main 
appuyé sur une Table, et une Couronne auprès ayant tle I un tour n pieds sur :t pieds T pouces deLni^r.. 

l’n Tableau l ‘épais ou tant le porlrnifc de la Heine assise dans un fauteuil hubiMêe il'un ma un nui Royal, 
le liant un n unir boir dans su main,, ayant de hauteur fi piuds sur -1 pieds de large. 

Une Copie représentant le porlrsil fie MmlyMiniseUi; .. ilwtaille de Heurs cl un amour au-dessus 

mesures comme le piiTèdeiU, 

l’rie Copie repréhcritaiii le porlmit de linslun Hue d’Urldans mmé le tiras nppu.vi' sur un piédestal 
tenant une mm ne île L’antre main, ayant de luniieur n iiir>3s t/S, sur s pieds 1 ,‘2 de large, les portrait» sont 
fijîiuvs euuiine N» lu ne. 


Jusqu'à la fin du xvm" siècle, 3a décoration intérieure du Palais nu fut fias sen¬ 
siblement modifiée. Mais lorsque sous le LonsuLat, le Luxembourg cessa d'èltv une 
résidence royale ou princière, pour devenir un palais gouvernemental cl parlemen¬ 
tai te» la décoration de scs diverses lucidités s'inspira à la fois du goût dominaitI tle 
l’époque cl îles exigences de sa destination nouvelle. 

L’architecte Ch&lgrin, qui remania le Palais, fui Partisan prépondérant de cette 
décoration nouvelle. Dans un rapport qu’il adressail 3e fructidor an X h in com¬ 
mission administrative du Sénat Conservateur (1) il disait, dans un langage aussi 
pompeux qu'obscur, qu’il pouvait liai * assurer qu'il suffisait que sa réputation y fût 
ni tachée pour qu'il emgdoyàl le style grand et imposant cl digne de la représentation 
du Premier Consul et du Sénat, » 

Le * slyle grand el imposant », dotait le métis du Inouïs XVI et île Lan tique, qui 
devait s’appeler plus tard te style Empire, Lbalgriu en donna la formule dans lu 
fronton du bâtiment cent ml, dan* le vestibule ii colonnes de ce même bâtiment, dans 
l’escalier d'bmmeur. dans la Bibliothèque dit comble et dans le décor du plafond 
■ L’une des salles de la galerie Ouest où Bertliéleniy glorifia b 1 » Triomphe de la 
Philosophie -, enfin dans des dessins de meubles» de fei'rlires qui sont heureusement 
parvenus jusqu'à nous. 

Au point de vue du sujet, on opéra la concentration ib*s hommes de Plutarque d 
des illustres de la Révolu lion, À côté de Licérmi et de Démoslhène, on plaça Mirabeau 
H Uern.il ve. Épamiuomks et Scipmn firent pendant à Kléber, à Desaix, L'Olympe île 
lu Grèce célébra les hauts faits des grands capitaines contemporains el couronna 
Napoléon. 

Tous les grands artistes du temps lurent appelés à écrire celte épopée du 
moment. Un Seul, cependant, fut tenu à l'écart, malgré les relations qu'il avait su 
nouer avec l'Empereur : David, Je chef de Fécule nouvelle, qui avait refusé (Tinter- 
venir pour sauver M®* Lhalgrin de Téc h a fa ud. 

Parcourons rapidement, afin de nous faire une idée d'ensemlde de celle reuviv, 
les diverses localités où elle saflinue. 


J ArchivesUdtI. varlon J15. pirre 3Î5. 
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Kntrons k droite, par Ig portique qui a’écl&ire ii La fois sur la rue de Vaugirard 
et sur la cour, Nous arriverons à un vestibule spacieux, fermé pur îles portos vitrées 
de toute la hall Leur «le l'arc. Au milieu, sur un socle carré, une statue en marbre 
d'orateur romain, Faisant face au grand escalier. 

Dans la seconde partie de ce vestibule, avec colonnes doriques, deux lisses avec 
des niches carrées peuplées de deux statues de marbre. 

Côté île la cour du Petit Luxembourg, trois fenêtres ont été aveuglées* Loutre 
elles, faisant face aux croisées qui s'ouvrent sur la cour d'honneur, trois statues de 
marbre, sur des piédestaux. 

Après le vestibule, un porche auquel ou accède par cinq marches* Il esl voûté 
en pendentifs, sur plan carré, avec quatre arcades ornées de caissons. Lu face la 
croisée, — là niï a été pratiquée de nos jours l’accès à l'ascenseur, — une statue 
de Klêhrr, de 2**,70, par Kamey* froissant d'indignation la lettre de lord Keith. 

Au Porche, succède un vaste palier, qui fait partie de la rage du grand escalier, 
et auquel on accède de la cour par un perron — répété sur Lautru aile. Face à la 
porte, dans une grande ruche a cul de-four aménagée lu où Lun accède au] ut nul hui 
eu venant du Petit Luxembourg, une statue de Yargnimdi par Cartel lier. Le grand 
orateur est debout, jambes el pieds mis, le corps couvert seulement d'un manteau, à 
la romaine. 

Le grand escalier, qui monte au premier étage, est composé de qu&railic-lmil 
ma relus. Il est partagé dans sa moitié par un palier île repos, et décore à droite et 
à gauche de huit lionnes antiques. Les murs latéraux l sont couronnés à la hau¬ 
teur du premier étage d'une corniche inodil humée, au-dessous de laquelle est une 
frise enrichie rie grillons et rinceaux. Il est éclairé sur la cour elle jnr Lin par dix 
croisées. Il es! oméde colonnes en pierre, portant entablemcuiL ■ -11 plâtre, surmonté 
d'une voûte également eu plâtre, décorée de caissons et rosaces. Au-dessus du la 
corniche, et sur le palier liant, des piédestaux portant des figures en plâtre. Ce sont 
en montant : 


A G.U’CEIK 1 

C/wjKJttT, par Lnrla. 

Gâterai hutftmmkr< par husuctir. 

Goiw/orcef, par Mutilât, 
itesaix t par Gûds, lits, 

dkmiAri ; 

de chaque eolé d'une croire donnant sur la galerie 

(té Yemel. 

Joubert, par Stouf, 

Barnabe, par BeauvaEIel, 


.1 [JltOtTE. : 

fj 1 Qént'fift (‘Hffitreü J, par GncM. 
)UnilH!(tn, par Eqicrcieus, 

.VhirrciUf, par Dumont. 

Thuiiri'l, pai' Desonne, 

BN faok; 

de chaque cùni de lu poule d'txiuûe. 

Hoc tu', par Dupasquier. 

/(cau^?r>iai.s, par Uyiidiol , 


Au-dessous de la croisée el do lu porte d’enlréc, à chambranle, avec corniche el 
consoles sculptées, un bas-relief représentant Minerve couronnée par deux génies, 


(!) Urivaud, jtjitiquite* yuutoisüt et romaine», p, ;>fi. —* Fontaine, Élut do Lieux dressé I* 33 a où i ISIi, 
sur i'urdirc Jl r de Dt&etL$, 
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tenant deux cornes d'abondance renversées oL entrelacées de branches d'olivier, 
ayant à ses pieds la té te de la tiorgone. 

La salle des Gardes, sur laquelle s'ouvre la porte d'entrée, — salle aujourd'hui 
partagée entre le service 4e la distribution et !*■ neuvième bureau, — se termine par 
une co miche dorique, avec LrigEv plies H boucliers. «. Les murs sont peints en gra¬ 
nit ’l) *, le plafond en chêne et les portes en bronze ; 1 architecture des portes et celle 
de$ croisées usl en bleu liirquin, Sm les panneaux en face de rentrée sont deux Em¬ 
ploies d'armes richement composés et surmontés d'un coq tenant un foudre entre ses 
pattes* Sur les panneaux opposés sont des boucliers avec des épées eu sauloir* 

La seconde pièce — la buvette ncliiellç, — est destinée aux gerçons de salle. 
Elle est peinte en marbre, vert antique, vert de mer, jaune de sienne, et bleu lurquin. 
A gauche, en en I raid, est une belle statue dllercule (2) en marbre blanc; elle est 
placée sur un piédestal en marbre, entre deux colonnes do mémo matière. En face est 
la slaliie i[ , Èj>aminond(is i par \\. Durci, cl à droite, en entrai]!, — là od se lien! notre 
buraliste — celle de Miltiatle, par VL lbd/ot Enfin, sur le panneau qui fait face k la 
porte d'entrée, est une statue de Pri'srr en marbre blanc, placée dans une niche :;L 
L'architecture de cette salle est d'ordre ionique. 

Lit troisième pièce est celle où se tiennent les messagers d Etat \ , Elle est 
d’ordre corinthien, décorée sur chacune de scs faces, d'une niche carrée, avec enta¬ 
blement, surmontée d'un trophée et (Lun buste antique. Dans lu niche qui fait face à 
l'entrée, est une statue d ' fïarpocruttc (S) eu marbre, ainsi que colle de la Prudence < 
qui est vis-à-vis la porte de la salle de Réunion. 

Sur les panneaux, sont disposés de grands cadres dorés, destinés k recevoir des 
UN eau i. Le plafond est carré, avec compartiment» ; au milieu est un cieL et dans Jus 
angles, des trépieds avec des enroulements. Cette salle, ainsi que les deux pi céd nles, 
est pavée en marbre noir et blanc. Le panneau en face et près de la fenêtre, s 'ouvre 
pour donner entrée dans la salle des généraux. 

La corniche de celte quatrième pièce est simple ; le grands cadres dorés en 
couvrent les panneaux et attendent aussi les peintures dont ils doivent être ornés. Le 
meuble est de velours ver!, avec galon en or et buis doré. L’élégance du dessin rl la 
beau lé de la ciselure des espagnoleltes des croisées, qui sont eu tout semblables à 
cil les de la salle des messagers d'Etat, méritent une attention particulière IL, 


I Gi'i vaiul, [>. eu, 

u Coite siniih*, qui vüi]4til ilu eMlean ■ l„- Sceaux, csl oui Info natit jui Lmivrc. nie a v-ir- remplacée par 
Aehi/le cl Dcidamie, il" S'alLtH «tx posée mi italcn de 1Ü53. 

-t) lusqn'iri, il 111111$ u »ni|K>sâibla d'jiton Lifter ci'Un sUilin, 1 , brisée ail I reflua en plusieurs nionroaiu*, 
el ipii paraiI êlre nu iravAil italien du XVIT si,-r[h>, 

i C esi l'aneton UuhunU Dore de Marie rlc MCdicis. C>st la qu'en U£Hà, an avait insU lIJ»■ la buvette, ni 
nvcuglnrt! à moitié ]**-s rroisées dounmil sur le jardin. 

•,'n Ijî uu égyptien représenté généraluniLJil son* la (i un ire d'un en fuit. On lui rnèUiûl souvent un duict 
sur ta Loi u 1 lie, ce qui la lit prendre à Ion, parler Crue*, peuHe i Uk-u du Silence, C$Ue stiUntr est actuellement 
dan» la idrlie oiiesl de ta paierie des Ltiislt*, 

|î) Les dessins en a [a ici! I été faits par Chnlçiîri, Un uni a In pièce clleunêine. elle si: ri. «lu pu ni Irtitt. il»* 
eabinet an t'iésiiknl du Sérial. La iiêcoralio.u eu a été faite seulement en t\W> par rnrvli.Ll.tM- le ilu Sénat, 
M, ü, SdJwr de U tuera. 




- 73 — 


l.,i .salle, dite i.lc Uéuniou, suivait colle des Messagers d'EfaL Elle prenait jour* 
sur la cour d'honneur, par les deux premières croisées de la salle actuelle des 
Conférences. Kilo élail carrée, avec une partie circulaire a son outrée, voûtée en 
ni [-de-four, avec rosaces rt l aissons façon marbre blanc. Le soubassement elaiL 
peint eu albâtre oriental, le corps au-dessus on albâtre fleuri, b corniche en blanc 
veiné. 

Vinsi i [iio L'archj lecture «des cinq portes, celle de la selle était d'ordre corinthien, 
avec u ne frise (rcs riche I . Trots porte* se trouvaient dans la partie circulaire ; celle 
du milieu servait d'entrée. les deux autres conduisaient dans des salles particulières. 
Tes portes Eclatent avec chambranles et corniches h frises riches, surmontées de fron¬ 
tons, avec des has-relieTs sculptés par > 1 . ffoisud. D’autres bas-reliefs, représentant des 
aigles portant une couronne, décoraient les croisées; le chiffre du Sénat était répété 
dans différents endroits de la salle cl du plafond. 

Au centre de ci plafond, Lti-rthélemv avait peint une allégorie : les qualités vi les 
vertus qui font la force et la prospérité d'un Empire f Des bas-reliefs par Lcsnmr, des 
décors par Langlois taisaient cortège à celle composition aujourd'hui anéantie. 

Au-dessous, dans le cintre du mur faisant face à la porte d'entrée par le salon 
des Messagers, LalloL avait raconté, à sa manière, la bataille de Marengo. 

Sous la corniche, en In- les deux portes latérales dont l'une figurée, l'autre don¬ 
nant accès à la salle des séances, avait été placé, dans un cadre surmonté de l'écusson 
impérial accompagné de deux ligures, la Justice et la Fortune, te portrait que Robert 
Lefebvre avait fait de l'Empereur et qui lui expose au Salon de 1801. Le portrait est 
aujourd'hui dans tes appartements de réception du Petit Luxembourg, dans un salon 
d'angle m'i bon a également placé ta table de marbre où était transcrite en caractères 
de bronze, la lettre écrite d’Elchingen par l'Empereur au Sénat, en lui envoyant les 
drapeaux pris ;i lennemi, et. placée primitivement dans la salle des Séances de rat te 
Assemblée. 

Sur te mur faisant face aux croisées — et où Ion a rouvert depuis 'les perles sur 
la tialcrie des Huâtes, —était accrochée une grande composition de Régnault. glori- 
I i ei.ii I Iftvènemetiî de Xapoleau. Si ni s la première Restau ration, le sénateur impérial, 
M. de Sémon ville, que Louis XVIII avait fait grand Référendaire de sa FJï ambre des 
Hairs, lit substituer a la tète de Napoléon dette de Louis XVIII. Mais, pendaiil tes 
Fcnt-lours. Louis XVIII disparut pour faire place à Napoléon, En I81lj f ûn fit peindre 
la France pour mettre la h ni I • ■ de Régnault à ! abri de ces aventu res* 

Qu'est-ûlle devenue? 

La Salle des séances, aménagée là où étaient L’escalier et la chapelle de Marie de 
M- ■'lie ls* sous ta partie aujourd'hui terminée m coupole, au milieu tle la Salle des 
I muté retires, formait un hémicycle de einÿt-chuj mètres de diamètre environ. Au 
rentre, la où passe aujourd'hui I" nmloir par ois le Président du Sénat monte au fan— 


L firivïiinl, \k fti. 
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leu il, mi hémicycle plu» peiit, île forme opposée* était couronné par une voûte ornée 
de rosaces» Sous cette voûte, un dais, et sous ce dais circulaire soutenu par 
sis cariatides, le trotte impérial,— de forme antique, à dossier droil, avec frise et gril- 
fontî pour appui, doré, recouvert de velours cramoisi, parsemé d'abeilles d’or, avec 
encadrement brodé, Les cariatides, posées sur des piédestaux en marbre bleu turquin, 
étaient drapées h [ antique et tenaient des coure mies de laurier, de chêne et d'olivier. 

Les corniches du dais étaient composées de moulures lai liées (t), les cimaises, de 
feuilles d’eau et d acanthe, cl quart de rond en oves + Les modi lions étaient d'ordre 
corinthien et alternaient avec des rosaces» Les frises étaient composées d’un aigle 
tenant un foudre et d une abeille* alternat[veinent entourés d'uuc couronne, formée de 
branches de chêne eide laurier. 

Au-dessus de J entablement* des guirlandes nie fleurs, mêlées de fruits. À chaque 
ici roussis des guirlandes, une paLèro sculptée cl une chute en fleurs et en fruits» 

Sur le devant de V Impériale ^ et pour son couronnement, les art nés de l'Empire, 
entre deux cornes (I abondance. 

Vingt-six colonnes corinthien nés, en marbre aérancolin» ormiieiil la salle. Entre 
celles sur le diamètre de la salle cl derrière le Irène, dix s la lu es en plâtre dont voici 
rémunération : 


A GAUCHE DU TKUffE : 

C.-fn6ïnnafttf, par Cl i an J PL 
Pi'riclès, par Masson. 
&ipîûn. par lUiuery» 

Citton, par Cto dion, 
Lycurgue, par Ponctua. 


a DRfliTt; nu thon k ; 

Ansiide, par Car le Hier, 
L&tfiffc*, par Lemol. 
rAtwion, par Dotaistra. 
iiiJtnosthïTU!* par Pajou, 
par Rriduni 


Lu face du trône, et de chaque côté de la tribune, — car les auditeurs lui tour¬ 
naient le dos pour faire face au souverain, —se trouvaient les statues de Sotw par 
Roland et de Cicéron par lloudon. 

Derrière la tribune, la lettre de Napoléon, dont nous avons parlé plus haut, 
envoyant un 1805 les drapeaux pris aux Au L rie b f rie et aux Russes, avec lesquels 
on avait fait quatre trophées pour orner ta partie circulaire de la salle. De chaque 
côté de ces trophées s'allongeaient des candélabres. KL cuire les trophées, des tribunes 
pour les ambassadeurs, les généraux et les grands personnages qui, dans certaines 
circonstances, étaient invités k assister aux séances, 

A la voûte, d où le jour descendait par un plafond vitré, Lesudur avait peint un 
grand nombre de ligures. Sur le mur portant la voûte, au-dessus du trône, Meynjer 
avait peint des allégories. 

L'hémicycle était rempli par les pupitres et les sièges des sénateurs. Les pre¬ 
miers étaient en acajou et comportaient un liroir. Les seconds, en acajou également, 
ctaiciil recouverts de velours bleu. 

Le Salon de l’Empefçur était contigu â h Salle des Séances el l’on y pénétrait 

11 , Grivaud, p. Ciî. 

13 

















par don\ portes latérales avec corniches et frontons. Comme la Salle île Ihiunion, 
il s'éclairait par doux croisées sur La cour <FHonneur rt deux lunettes sur 3o jardin, 
vitrées en verre dépoli. Au mur séparatif de la Salle des Séances, était adossée une 


es Irai lu en marbre blanc, 
avec Mois marches, sur¬ 
montée d'un piédestal en 
marbre jaune de Sienne, 
avec panneaux et socle su¬ 
périeur eu marbre vert, sur 
lequel se dressait lu statue 
en marbre de Napoléon par 
Ltamey, qui fut payée 40.111)0 
francs h Partis te, qu’on a 
revue eu 1000, h l'Exposi¬ 
tion universelle, et que sa 
belle exécution n’a pu en¬ 
core faire sortir des réser¬ 
ves du Louvre. Deux co¬ 
lonnes en stuc, bases en 
marbre blanc et chapiteaux 
corinthiens en plâtre por¬ 
tant encadrement, Eenca- 
draient. Au pourtour de la 
pièce, un soubassement avec 
socle et corniche peint en 
marbre vert de mer. Les 
parties lisses des murs 
étaient peints en marbre 
jaune. Six grandes toiles y 
étaient lixées : 

L'entrevue de Sapolêon 
et de François II après A us- 
terlitz, par lYudhoii, au¬ 
jourd'hui au Louvre. 

Ha rut parte haratitjimn t 
éarmée avant la bataille des Pt/i'amide$ t par (iros, également au Louvre, aujourd'hui. 
Napoléon au lazaret de Milan, par La fl il le. 

Les députés du Sénat présentant les dmpeauœpris à féna t par Régnault. 

Le bombardement de Madrid^ par Vernet, 

Aprh la bataille (FEssiinq 1 par Mûyniér. 

L'entablement avec frise, taillé d’ornement, était peint en marbre blanc. La vobtr 



Cliché Moreau rW-fes- 

Statue dë ISafoléom l<- r 

l^r Hamicï. 


























élaiL avec compartiments en décor, An centre, une composition allégorie]ne + Dans les 
lieux archivoltes des allégories à la paix cl à ta guerre. 

Le plancher bas était parqueté eu point de Hongrie, encadré de carreaux en 



L 1 Ancien K e Salle t>ir Musiiî 
LratlPJorni^C en annexe île i;i lîibliothftque du Siaiai. 
A la ut»?fc* les Jnni>AfcMS. 


marbre blanc cl bleu avec plâtes-bmides sons lesquels passaient les conduits de cha¬ 
leur, 

L^ameubî ement était des plus sim pies. Aux foiiùlres, des petits rideaux eu mous¬ 
se li ri ! brodée; de grands rideaux en gros de Tours, vert foncé, doublés en lai Mas, 
ornés de gâtons i;l frange en or faux. Là et lù> lrente chaises en bois sculpté cl dore, 
couvertes en velours vert, avec un galon en or faux. 

Une aiiIre salle, à l'angle du troisième pavillon qui terminait l’aile Est, prenant 
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Salle eu Tkoîce. — l^tîd 
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joui'au midi sur le jardin, à l'Est, vers la (iroLtc, fut, en t811, à la suite de la nais¬ 
sance dit Uni de Rome, aménagée puis décorde à l'aidr de tentures en drap et garnie 
d’un mobilier lads et velours, représentant diverses vues dé Koun: et d'Italie. (les 




I " t, A roïi D .h I. Ei K i;Oli I QT K 
P'-iT- Btrllrfltinÿ jiHOT,, 


S ALI. K D Kti tll'ESS-lRlES : t, \\ 1 h O R h 
S’.ih Jariin, 



te n Lu res et .v uitibilier avaient été peints, non par une sœur île Aapoléon, comme la 
légende s'en est accréditée, mais a laide d'un procédé pour lu quel s'était fait breveter 
un sieur Vau chute t, qui avait jadis, 
sous la Terreur, été interné au Luxem¬ 
bourg* Entre les doux fenêtres de celte 
salle, que les Préteurs appelèrent if 
Salon du Hoi Home, Laffdte avait 
peint, avec !e concours de Picot et à 
l'aide de ce procédé, une allégorie pour 
célébrer la naissance du fils de l'Empe¬ 
reur, La Restauration fil, dès 1.814, 
enlever ce panneau, et* en IBIS, elle le 
remplaça par une vue du Campo-Vac¬ 
cine- 

Dans bi salle que le Second Empire 
aménagea en Salon de P Empereur, ci 

Saloh Qu£ST* Plaposb 


où se réunit actuellement la Commis¬ 
sion des finances, on plaça les bustes 
des Sénateurs morts* 
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TrjWiil. E-J Glflîfi- ji'-i'nin^fiiRL' If. Ii iirrffers* Li Fttalifab&nei' secwdft 
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À la suite, on aménagea le musée; à lu voûte de la salle on plaça les Douces 
signes du Zodiaque, que Jerd&ens avait peiiifs au dix-septième siècle pour décorer 
son hôtel d'Anvers, et on coupa l'ensemble par une grande composition dç Callct, 
le Lever dv l'Aurore, Au-dessus des portes d'entrée, NaigeOn, lé conservateur du 
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musée, peignil en grisaille deux allégories a la gloire de Hubeus et d< Lesueur. 

l-'j ttli il, dans les salles construites dans la partie de la galerie de liu tien s que h- 
grand escalier n avait pas absorbée % et où on exposa la collection dos ports de P rance 
de Joseph Ve met et de 
Hue, Berthélemy, jadis 
désigné par le Premier 
Consul pour aller en 
llalie, avec Monge, lier- 
Lhollet el Moi U c, prélever 
connue contribution de 
guerre le» meilleures 
œuvres d'art, peignit le 
Triomphe de la Philoso¬ 
phie. Ch aigri ri lui-même 
en dessina Teiicailre¬ 
nient. Dans les vous¬ 
sures, Lesueur exécuta 
quatre bas-reliefs dont 
Ilerlliéiemy avait fait les 
esquisses, 

La Monarchie de 
Juillet compléta — et à 
LoceasioUj modifia dans 
une pensée politique» — 
la décoration des diver¬ 
ses localités. 

Dans la salle îles 
Huissiers, — aujour¬ 
d'hui la Buvette, — elle 
coidia à Jadin le soin de 
peindre VAurore an pla¬ 
fond. 


[tans la salle des 
Messagers, Dcoaisiie (ici- 
gnit une allégorie. Aux 
murs, Vinehon conta l'entrevue 


La sîat t "h au nue d'ùhléaks 

l'iir Jalrr. 


du duc de Cuise et du IWnier 


l 'résident 


Achille dr 


Hurlât]; — Chainpmarlin, Charlemagne dictant ses capitulaires; Mandrin, Saint- Louis 
dictant scs établis sent nth ^ Laminai (a, la démission du Chancelier de l Hôpital, Jaley 

tailla dans te marbre une ..lu duc d'Orléans, en exécution d’une résolution de 

la Chambre des Pairs du 21 août 184S (I j- 


1 Celle üliitilb!. [ïSptiseE pii llllifl, il l-i ri-utr-ririftlt» dp l'Art français. rsl dflPfi k-s ri(HJXViCS ilu Louvre, 
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Dcin? la salle die Réunion, qu'on appela, la salle des Conférences, nn remplaça le 
tableau de Régnault,, ■ Ion L nous avons rappelé plus liant la mésaventure, par une alié¬ 
nai j rie de Signol, les Législateurs sous V inspiration évangélique ( 1 ). I. ne ata tue en mar¬ 
bre dr Louis-Phil lippe, par Cediliier, fut dressée sur un. piédestal, 

Dans rancienne salle dns séances, affectée mi\ délibérations non plus de la Chani - 
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bre, mais de la Gourdes Pairs, on demanda à M. Ingres n no série de peintures monu¬ 
mentales dont les événements ne tardèrent pas k interrompre 1 l’exécution. 

Dans La nouvelle salle, on lit appel, pour la décoration, aux peintres Blondel, Abel 
île Pujol, Vau ch cl et, Adam ; aux sculpteurs Etex, Dumont, Valus, Barre, Debay, 
Maiïidron, Bta, Legendre, itérai, Rainus, Mercier, Brian, lliisson.. On confia la sculp¬ 
ture des boiseries à MM. Klagmann* llaUchcd, Kriquelli, Walet et Huber. 


I Ci. 1 Làülù&i» ejt plaftA Aiijoiwii hni <Ian* le couloir rte \» (juçsUirye, i‘n i»«« cabine* I6képlianït|ika 4 . 





























iVms h i mille i lu Trône, où des tapisseries rein placèrent les six compositions his¬ 
torique* du Premier Empire, on plaça là où s'étaït dressée le statue de Napoléon l' r par 
Romey, le portrait en pi ed de Loi iis-Philippe par Oérard, 

On emdiîi lu décoration de la Bibliothèque à Eugène Delacroix, à Camille Roque- 
plan, à Kiesener, en leur adjoignant 
pour la sculpture Xantenil* Foyatier, 

Si mari, Desbœuf et Pradicr; celle des 
deux salins qui lu 1er minent à lEstetu 
l'Ouest à Henri Scheïïèr et Louis Bou- 
langer. 

Picot durera d’allégories le salon 
contigu ii celui du Roi de Borne, Fran¬ 
que, le vestibule du musée — salle 
Jeanne-Hachette aujourd'hui. 

Dans la Chapelle, au ri^z-de-chalis¬ 
sée, Jean (jigoiix peignit dans IY\ [dé¬ 
ment de fenêtres fermées à FEsL saint 
Philippe, $ainl Lauis après Taillebon rg, 
puis en Palestine et le Mariage de la 
Vierge, Yauchelet peupla la grande 
voûte d'évangélistes et Abel de Pujol 
écrivit à sa façon une page de l'Apoca¬ 
lypse, 

An Pavillon de l'Horloge, Pradier 
exécuta en bas-re lief [Ytarorc et la NtdL 
en même temps que quatre grandes sla- 
tnesen pierre: V Eloquence t la Prudenre, 
la Sagesse et fo. Justice. 

En lin on orna V ancienne terrasse, 
transformée en galerie, des bustes ries 
Sénateurs ol des Pairs, 

L'œuvre décorative du Second Empire Hé concentra dans la grande Halle des Fêles, 
— qui englobail les anciennes salles de Réunion, des Séances et du Tronc, — et dans le 
Salon de l'Empereur qui lui fit suite. 

Pour la coupole, l'architecte du Palais, AL A. de Gisors, avait proposé Delacroix. 
On Sa donna h Jean Alaux, dit le Romain. Les hémicycles furent attribués à Lehman ru 
les compartiments de la voûte â Brune et les mol ifs du centre, sous la coupole, aux 
frères Rahiu Les huit panneaux entre portes et fenêtres mêlèrent l'histoire du î Venner 
el du Second Empire. On y commanda en IHS4 : 

La Signature du danrordal, à Alexandre Hesse; le Stbwt demandant l* Empire ^ à 
Signoh —■ la Distribution des aigles de la Légion tT ham\e%tr % à Fonder; — 1rs Réception 



Vise ue SÉvit 
E h ir tàltilr-iklltii», 
[M-Cïii? dû Hébert. 


















de& drapeaux ri' A usieriils, é Philippoleatix ; —le Rdtabli$$&nén r du Pape dans ses Etats t 
ii Benou ville; — la Distribution des aigles à i'armée t à Pi] s: — la Proclamation de 
l'Empire if $tnnt~Çfaud, 4 Larivière ; — Y Empereur visitant le Louvre, a Gosse, 

Quatre toiles . ornmml le salon de l'Empereur, — aujourd'hui a fierté h la Coin- 
mission dus finances fin Sénat, — dontM. A, dû G t sors avait dessiné toute la remar¬ 
quable décoration ; Le traité de Canipo -Fortnio T par P ri s set; La Constitution de 
Van K///, par A i nclioti ; V Entrée de Napoléon fU à Paris, par Couder, et Le mariage, 
du même souverain, par Eugène Giraud, 

Pour compléter la décoration de la salie des Messagers, «»n avait demandé à 
Alexandre lleese un Louis XIV signanL les ordonnances delà murine, et à G a ban ci, un 
(iichelieu et Ijtuh Xili. 

Enfin» on avait demandé dus statues à JmilTroy, Lemaire, Nanteuil, Duret, Simarl 
et Smrre. 


L’œuvre décorative dr la troisième llépublique ne pouvait plus être qu'une œuvre 

complémentaire. Elle comprend; 

La garniture en tapisseries des Gobe) i lis 
al de Beauvais des entrecolonnements du 
grand escalier. 

l/exëcutino par les Gubelins de Imit 
grandes tapisseries destinées à la salle des 
Conférences, d’après des carions de M. Albert 
M ai gn an, i ns p i rés des. 1 lé famv rj dt o ses d Ovide, 
sur les indications de M. Ghullemel-Lacourj 
alors Président du Sénat, afin de meilre cet 
ensemble décoratif à l'abri des vicissitudes 
politiques. 

La construction, dans celle même salle, 
h la. place du dais impérial, d'une cheminée 
monumentale que surmonte un très beau 
buste le 3a République par Clésinger. 

L’exécution par M . Victor Maroc, pour 
la salle d alleu te du public, de trois grandes compositions rappelant les plus beaux 
motifs du jardin qui encadre le Palais. 
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l/exérittioii, aux frais du Sénat des bustes des trois Carnot, des Présidents Le Royer, 


Jules Kerry, ChallMmelr-Laconr, de Gambetta, T hiers, Dufaure* Jules Simon, Jaurè- 
goiherrv» Chanzy, Paidherbc, Pélissier, Hugo et Lamartine. 

La manufacture de Sèvres a été mise, —comme celles de Beauvais el des Gobe- 


lins, — à contribution. 

De Carthage, M. Gauckler a envoyé au Sénat une mosaïque romaine aujourd’hui 
installée dans l'annexe de la Bibliothèque. 

U reste, pour décorer les diverses localités, beaucoup à faire encore. El res le sur- 

















(ont h poursuivre ï’œuvro eulrrprise pur Lu Questure du Sénat en ers i terni ers temps. do 
rendre nu Palais sa vraie physionomie eti faisant disparaître les cloisons, les installa¬ 
tions précaires et île tâtonnements qui furent ta conséquence du passade an Luxem¬ 
bourg de la Préfecture île la Seine, après ['incendie de E Hôtel de Ville, 

Pour dore cette succession de vues diverses, nous aurions voulu de cette vie si 
mouvementée du Palais, qui comptera bientôt trois siècles, dégager quelque ensei¬ 
gnement' Nous n'y avons entrevu que caprices du sort. 

Sur la rive droite de ta Seine, le Louvre, demeure des rois, nsi devenu, avec le 
siècle passé, le palais glorieux de nos richesses artistiques^ 

Sur la rive gauche, le Luxembourg n'a pas connue* recueillement. S'il adonné 
asile à Part contemporain, il a du se plier ft tontes les exigences do la vie parlementaire. 

On demandera demain au Sénat d étendre tes bienfaits do son hospitalité. S.-ms 
témoigner d'un penchant pour une appropriation qui ne mettra pas lin au provisoire, 
il faut souhaiter que 1rs pouvoirs publics accueillent enlin les vœux dos artistes qui, 
dans toutes nos grandes manifestations sociales, mettent au service do la nation les 
inépuisables ressources de leur séduction< 
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PALAIS DU SÉNAT 


PLAN DU 1*" ÉTAGE 


N - Cabinet tics 
Ministres. 

O - Cabinet du 

Docteur. 

P - Lavabo. 

Q - Salle des 

journalistes. 

H * Compte rendu 
analytique, 

S - Distribution. 

T ■ Commission 
des Finances. 

U - Escalier du 
public. 

V * Salon Jeanne 
Hachette. 

X - Annexe de la 
Bibliothèque. 



COL'R D'HONNEUR 


À ■ Sec ré la ire gén/nl 
de la Questure. 

P - Bureau de ta 
Questure. 

C - Sous-chef du 
personnel. 

D - Cabinet îles 
questeurs. 

E - Téléphone. 

B - Sténographie. 

ti - Cabinet des 
Secrétaires, 

H - Cabinet de 

M, le Président. 

1 - Buvette. 

K - Bureau de postc. 

I, - Commission dés 
Douanes. 

M - Groupe colonial 


Premier bureau. 

fi - Sixième bureau. 

10 - lw Commission. 

Deuxième 

id. 

" - Septième 

id. 

Il * 2^ Commission. 

Troisième 

id. 

S - Huitième 

id. 


Quatrième 

id. 

9 - Neuvième 

id. 


Cinquième 

id- 





Désn; SATUijf rts Affectations des nvEnscs Localités iui Pu. aïs 

juj l eF Juillet. 1904, 
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